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Le lk  Juillet
L e  14 ju i l le t ,  c 'e s t  la  fê te  nationale 

de nos ooUBins d e  F ra n c e  ;  u n e  fête  
q u e  la  co lo n ie  fran çaise  d e  M on tréal 
c é lè b re  a v e c  en th o u siasm e e t  à  la q u el­
le  Ion C a n a d ien s fra n ça is  a im e n t se 
m êler, p atr io tiq u e m e n t. A  c e tte  occa­
sio n , le P a s s e -T e s ii 's  p u b lie  un p ro ­
gram m e d o  m usiquo d o circo n stan ce  q u i 
80ru sans n u l d o u te  ap p ré cié  p ar tous 
ce u x , —  e t ils  s o n t  lég ion , q u i p lacent 
la  F ra n ce  to u jo u rs  à  la  tê te  d e  toutes 
le s  n ation s, e u  m a tière  d o  p rod u ction s 
a r tis tiq u e s  e t  d 'œ u vre s  d e  l'in te lli-

fsnoe. A u x  F ra n ç a is  d e M o n tréa l, le 
Æ s b  Tbm pb e st h e u re u x  d e  so u h a iter 

u n  jo y e u x  14 ju il le t .
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P o u r d isco n tin u er do rooovoir oo l n r u l >  Il f a a l  
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P A S S E  - T E M P S  CH RO N IQ U E

ET PUIS?
Dans tout le Canada, surtout tlnns la 

province de Québec, e t tou t partlfiillèrc- 
m cn t à  Montréal, siège de 1 Association 
Nationale fondée par Duvernay (un 
homme de tête e t  de coeur) la Fête  de 
la SaintrJean-Baptiste a été célébrée 
avec un enthousiasme, un éclat Inaccou­
tumé, rappelant les fêtes inoubliables et 
pourtant oubliées, h élas! de 1 8 8 1 .

Si le bonheur e t l'allégresse sont fngi 
tifs  e t  ne laissent dans le coeur de l’hom­
me que des traces invisibles e t insen­
sibles, le mnlheur e t  la tristesse, plus te­
naces, laissent, eux. de profondes e t sen­
sibles cicatrices. C ar c’est au oreujel 
des épreuves que les peuples ont dfl leur 
grandeur, comme c ’est nu creuset des 
luttes, des infortunes, des dévouements, 
des héroïsme» que nous, Canadlens- 
Frau çais, nous devons la nôtre.

E t  puis ? Sommes-nous arrivés au 
bout du chemin, an but, ft l'apogée de 
notre gloire ?

Peuple né d'hier, nous avons, certes, 
fait un pas de géant vers nos glorieuses 
destinées; m ais demain nous demande 
des effort* plus énergiques, des saerl 
fices plus grands, peut-être, encore: et 
ces efforts, ces sacrifices nous ne sau­
rions les faire, si la flamme patriotique 
allumée dans tous les coeurs par les dé­
monstrations du mois de juin dernier 
ne dure que ce que dure l’étincelle 
l'espace d’une seconde.

E t  puis V  —  De nombreux e t  vibrants 
discours d'un patriotism e admirable ont 
été  prononcés su r tous les points du Ca- 
nadn. On a fait un vigoureux appel i  
l'union parfaite des Canadlens-Françals, 
entre eux, d'abord, ensuite, â l'union 
étroite des deux races, continuant il vivre 
cW t & côte comme chien e t chat.

E t  puis Y Que va-t-il résulter de tous 
ces beaux discours, de tons ces appels 
retentissants ?

Canadiens-Françoiis, cesserons-nous en 
fin nos jalousies, nos luttes fratlcldes 1

E t  vous. Anglais Saxons, nous tendrez 
vous enfin votre m ain sans nrrière-pen 
sée, une main loyale, comme nous vous 
avons tendu, comme nous vous tendons 
la nôtre ? Peut-être ; mais 9 une condi 
tion : c'est que les esprits étroits, les fa 
natiques. fauteurs de toutes nos dis­
cordes, de tous nos malheurs, resteront fl 
jam ais dans l'ombre, e t  n'offriront plus 
il la Liberté, ces flots -indigestes, lin 
mondes, qui donnent des haut-le-coeur.

E t  puis ?  i-ors de la cérémonie,
25 juin, par S ir A. Pelletier, de la  pose 
de la première pierre du monument —  
tardif —  que nous élevons à  la mémoire 
d'un des nôtres, l'im m ortel patriote La- 
fontnlne. j ’ai adm iré e t  applaudi, comme 
tout"le monde, les patriotiques paroles

.Sou) b t  Chckcr ad  lib.
Avec accompagnement de piano, 2 5  cta, chei tons les marchands de musique.

Musiquo d'ERNEs-r L avions

And’no quasi T ° d i  m a r c i a  -

-  t a sa  se-m ence im m or-tel
len to

le , E t  nous, secon-dant ses e f -
t e m p o .

ral - ii - ons -  nous,
JK

E t  p rès du vieux dra-

-  peau, S y m -b o -  le d 'es-pé - r a n -  ce .E n-sem -b le  cri-ons 

a c e ii. ,rre.se. f / ' t '  / /

nou x. E n -s e n i-b le c r i-o n s  à  ge-n o u x  Y i-ve la  F r a n -  ce !

: n

Plus tard un pouvoir étranger 
Courba nos fronts un jour d'orage, 
Mais même au moment du danger 
Dût com pter sur notre courage.

O Canadiens, etc.

I I I

Aujourd'hui, forts de l'avenir, 
Sans faire un seul p u  en arrière, 
Fidèles au vieux souvenir,
Nous poursuivons notre carrière I

O Canadiens, etc.

Droits réservés, Canada, 1884, par H . Beaugrand.

des Pelletier. des Dandurand, des Monk, I veloppement de nos libertés canadiennes, 
des Bourassn. . . .  | E t  puis V Les plus belles paroles ne

E t  p u is ?  J ’a i malheureusement cons- sont que des outres gonflées d’a ir ;  des
taté avec un grand serrement de coeur 
que tous nos m inistres, tous, du pre­
mier au dernier brillaient par leur ab­
sence. t> s honorables messieurs avaient 
décliné l ’Iionneur d’escorter Son Excel­
lence le Lieutenant-Gouverneur de la 
Province de Québec, Sir Alphonse Pelle­
tier.

E t  puis V E t  puis, lecteurs du Passe- 
Temps, vous penserez ce que vous vou­
drez de cette absence, de cet écüpse in­
solite ; quant & moi, je la trouve pour le 
moins étrange.

Comment ? Le peuple par son gouver­
nement élève un monument il l'éminent 
e t rigide homme d’E ta t il qui, après Pa­
pineau, nous devons de jouir de notre 
autonomie, ou gouvernement responsable 
grâce auquel nos m inistres Canadiens- 
français doivent aujourd'hui leur porte­
feuille, e t  pas un seul n’assiste il la  céré­
monie I e t tous trouvent suffisants et 
de bon aloi les quelques mots d'excuse 
envoyés à  leur place.

E t  puis ?  Si j'eusse eu l’honneur d’être 
le prem ier m inistre de notre province, 
et que pour des m isons majeures je 
n’eusse pu me rendre personnellement au 
P arc  Lafontnine, le 20 juin au matin, 
j'aurais tout simplement ordonné & l'un 
ou l’autre —  sinon A plusieurs des mem­
bres de mon cab in et; Allez, vous autres, 
e t pas de sottes excuses, s’il vous plaît, 
i l  s'agit d’hnnorcr la mémoire d'un pa­
triote dont ni vous, ni moi n'atteignons 
à la  cheville ; Il s'agit de donner nu Lieu­
tenant-Gouverneur une escorte en rap­
port avec *on rang e t  ses grandes qua­
lités ; il s 'agit enfin de m ontrer le bon 
exemple au peuple, e t  lui prouver que 
nous, ses m andataires, chargés de veiller 
Il ses intérêts, n'avons rien tan t A eoenr 
que son bonheur e t le maintien, le dé­

m ots vides de sens, quand elles ne sont 
pas appuyées, confirmées par des actes. 
Aussi, je ne vous le cache pas, la consta­
tation d'une telle  anonjalie. eu un
jou r si solennel, a en pour effet de jeter 
une douche glacée sur mou patriotique 
enthousiasme ; ca r  je me suis dis in 
p etto ; E t  puis ?  A quoi bon ?

L a  nomination d'un noble, raillant et 
justement honoré citoyen de Montréal, le 
modeste e t savant docteur J .  E . Dubé, 
au poste très honorifique de prem ier 
président de la Fédération des Sociétés 
Canadiennes e t Acadiennes Françaises 
Catholiques du Canada e t des Etats- 
Unis. est venue ramener un peu de sé­
rénité dans mon Urne e t  calm er mes 
esprits agités, en  me pronvnnt que nos 
Canadiens s i  vent, 4  l’occasion, honorer 
leurs hommes de coeur, leurs concitoyens 
de réel mérite.

Gloire A Lafontnine ! Honneur au doc­
teu r Dubé I Vive le Canada 11

Au docteur Dubé les plus sincères féli­
citations du Passe-Tem ps, ainsi qu<f 
celles non moins sincères e t  toutes cor­
diales de

JE A N  PIC.

Noub devons à  la graoieuseté de la Li­
brairie Beauchemin la permission de re ­
produire dans ce numéro les paroles et la 
mélodie de Vive la  F ran ce I  une des 
meilleures compositions du regretté mu­
sicien Ernest Lavigne, sur les paroles de 
Louis Fréchette, un autre artiste dont 
les lettres canadiennes porteront long­
temps le deuil. Ajoutons que la même 
chanson se trouve dans le recueil de chant 
intitulé L es Succis du  Salon, librairie 
Beauehemin, éditeur, Montréal, l ’r. 35c.

M. MALLET
Ce n'est pas un g é a n t; non, il est 

petit, très petit, to u t petit, pus plus long 
que (,’a. Mais sa carrière est déjà lon­
g u e  e t, ce cjui n'est pas d'uue mes­
quine petltefse, joliment garnie de suc­
cè s  de grands BUOC&s, dirais-je, si ce
n'était pus un mot cliché par l'abus 
jouriialist Ique.

M. Malle t. n'appartenant pas fl l'autre  
sexe. 11e cra in t pas de confesser qu'il n 
entamé le v'ngt-quatrièm e printemps de 
son existence. Ce serait d'ailleurs rou­
gir (rouge No 18) faussement, e t renier 
un passé très respectable, en somme, car  
il a trim é dur e t ferme, Je vous le cer­
tifie, depuis le 0 avril 1884, c'est-à-dire  
depuis qu'il se  ballade sur cette grande 
scène qu'est le théâtre de la vie.

E t  moi, pauvre biographe, je me vois 
forcé, eu raison de l'espace limité dont 
je  dispose, de n'esquisser —  très rapide­
m ent e t à  grands traits. —  que les étapes 
les plus notoires de sa carrière. Enfin, 
puisqu’il le faut, résumons.

Il commença d'abord pur naître, ainsi 
que ça  se pratique généralement. Et. 
comme le destin, ce grand régisseur de 
la  nature, voulait q u il fut Belge, c'est 
l'air de Liège qu'il respira pour la pre­
mière fois. A Liège, sans doute, parce- 
que le petit Mal lot devait plus ta rd  être  
le bouchon de liège du vive com iea , god- 
fordom  !

Jusqu'à l'âge de sept ans rien d 'extra­
ordinaire, ni même de remarquable ne 
troubla le coure régulier de sou exis­
ten ce; aucun directeur ne l’invita a  si­
gner d'engagem ents; nucune grande pre­
mière ne daigna l'appeler “mon petit"....
C 'était a  se f   une balle dans les
boyaux. Vers sa onzième année, ce­
pendant, il débute a  Liège au Pavillon 
de Flore dans la peau de Joannès, des 
“Volontaires de la Loire”.

De cette date mémorable que de che­
min parcouru ! Faisan t une niche mo­
numentale au x  foudres paternelles il 
quitte le château de ses ancêtres pour 
aller à  Anvers (e t contre tous) faire son 
petit Cyrano, dans u n e .. .  parodie du 
même nom. C 'était crevant a  demi, pa­
rait-il. U 11 jour, entendant dire que la 
Tour Eiffel est plus liante que lui, il 
décide d'aller en faire la constatation  
e t  un beau matin —  ou un beau soir, 
qu'il tom bait de l’eau a  se saouler ave»', 
Monsieur Mallot, frais rasé, cheveux fri­
sés, e t funuint une cigarette de contre­
bande, —  puisque Belge, —  entrait dans 
la ville Lumière, p ar la gare du Nord —  
vu que la lumière rient du nord.

Au bout de cinq minutes, trouvant 
P aris  de son goût. Xfallet résolu d’y  éta­
blir ses pénates et, uyant, réussi à cor­
rompre Oeorges Iierr, qui lui souffle le 
mot de passe du Conservatoire, il étudie 
à  cet établissement antique e t vermoulu, 
sous Paul Monnet e t Pierre Laugier, les 
principaux principes théoriques e t pra­
tiques de l’a r t  dramatique. Après avoir 
failli concourir pour un “ prem ier" de 
tragédie, il est engagé à  la Renaissance, 
direction Gémler, oil il fait de nom­
breuses créations, dont, le Jockey dans 
"D aisy", puis nous Guitry, qui é ta it de­
venu directeur de ce théâtre. Mnis le 
petit Mallet avait faim de grands rôles, 
U avait surtout soif d'aventures et

vu'liant sur la scèn e___

il quitte La Renaissance. Guitry e t  tout 
le bazar |x>ur com m ettre la tradition­
nelle tournée d’Amérique, sous les cou­
leurs d'Antoine, pendant lnquelle tour­
née Il épate autant qu’il peut, les popu­
lations du Nouveau-Monde.

De retour à  Paris, Antoine lui con­
tinue son engagement e t Mallet continue 
à  faire naître des éclats de rires. Mais 
trouvant qu’il com m ençait fl rester trop  
longtemps avec le même directeur, 11 
fausse compagnie il l’ex-gnzier, pour sui­
vre un cam arade, M. Blanhcr qui prenait 
la direction du T héâtre du Peuple. C’est
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LES JALOUX
C h a n s o n -V » ls e  i n t e r p r é té e  p a r  L .  J .  P a r a d i s  à  M o n tr é a l  

P a r o le s  d o  B R I O L L E T - L E L I È V R E  M u s iq u e  d e  F R A G S O N

«  V A L ï f .

P la ig n o n s  les ja*  lo u x . C e sont le s  plu* fou*. Leur»niechanlaproposf-m tpieu-rer CcH*

\  doux. Tu veu x  m e re n -d r e  j a - Irn ix ,’ Tes ê  • preu  • v e T ' En fon t preu  •  ve.

T u  His que pour l n e n a i - m e r .  L 'a-m »nîdoit tn u -jo u r ? v e il -1er, Kn am ou r.cro is
A

b ien , m a ch è r \ Pour moi c ’e?l le m n -  »ra> - r<*. V o'-la  pour • a  uni ) 'h i  r o n - f i - a n r e  e n  lo i ^

a l o r s  q u e  M alk> t s 'im p o s e  il  l a  fa v e u r  
d u  p u b lic  e t  q u 'i l  s c  f a i t  r e m a r q u e r  de 
l a  c r i t i q u e  p a r  s c s  in t e r p r é t a t i o n s  de 
U é rn rd , ( / ,u  l lo n t ie  E s p é r a n c e ) ,  A s t ra u d ,  
( L a  V ie  l 'u b l lq u e ) ,  I l o r n i n g  ( / .c *  TU - 
T is ic r a u i la ) , e t c .

A vnnt, d e  r e p a r t i r  e n  to u rn é e  a v e c  T o r ­
r id e ,  q u i  lu i  c o n f ie  u n  rô le  d e  non  e m ­
p lo i d n tw  l.fK  A f f u ir ix  f o n t  le s  A f ta i r e », 
i l  v a  il B ru x e l le s ,  f a i r e  m e n t i r  le  p r o ­
v e rb e  q u e  n u l  n 'e s t  p r o p h è te  e n  so n  p a y s .

N o u s  le  r e t r o u v o n s  o u  M o u lin -H o u g e  
o ù  il f a i t  b o n n e  f ig u r e  d a n s  le s  l ie  v u es . 
P a s se  a u x  B o u f f r e s  P a r is ie n n e s  o ù  11 n e  
t r é p a s s e  p a s  p u is q u e  R é ja n e  le  t r o u v e  o t
l 'e n g a g e  A v o ir  l 'A n g le t e r r e .  M a is
K 'a iw reev an t b ie n  v ite  q u ’i l  s 'e m b ê te  
p a r m i  le s  m i n e »  e t  le s  b r o u i l l a r d s  de 
U jiid re s , il  p r e n d  le  b n te a u ,  t r a v e r s e  la  
M a n ch e , f i l e  îl  l 'a n g l a i s e  v e r s  l a  t e r r e  
f r a n ç a is e ,  e t  to m b e  ft P a r i s  o ù  C a rê m e  
l ' i t t le n d  a v e c  u n  f a n a l  d 'u n e  m a lu  e t  u n  
e n g a g e m e n t  d e  l 'a u t r e .  M a llo t d e m a n d e  
d ix  m in u te s  d e  r é f le x io n .  C a rê m e  lu i  e n  
a c c o rd e  c in q  e t  a u  b o u t  de s e p t  s e c o n d e s , 
M a l le t  d is a i t  o u i  à  d e u x  m a in s .  L e le n ­
d e m a in  il  s 'e m b a r q u a i t  p o u r  le  C a n a d a  
q u i  a  r é u s s i  à  le  g a r d e r  j u s q u ’ic i ,  ce  q u i  
e s t  u n  to u r  d e  fo rc e  é t a n t  d o n n é  le  c a ­
r a c t è r e  a v e n tu r e u x  d u  c r é a t e u r ,  h  M o n t­
r é a l ,  d e s  “P e t i t s  P o is " .  D e p u is  q u e  M al- 
l e t  e s t  a u  C a n a d a  i l  a  jd u é  e t  c h a n té  u n  
p e u  p a r t o u t ,  u n  p e u  d a n s  t o u t .  I l  f a i t  
m a in t e n a n t  p a r t i  d e  l a  t r o u p e  d u  T h é â ­
t r e  N a t io n a l  e t  y  r e s t e r a  t a n t  q u ’i l  n e
lu i  p r e n d r a  p a s  l a  f a n t a i s i e  d e  s ...........
s o n  c a m p .

G E O . H . R O B E R T .

V e n se ig n e m e n t de ta  m u siq u e  d a n s  nos m a i­

sons i l  éducation . —  P o u rq u o i n e  p Q S  

considérer davan tage ce /a c te u r  d 'e s th /-  

tism e.

A  p e in o  le s  d e r n i e r s  é o h o s  d e  la  f ê te  
n a t io n a l e  Be s o n t - i l s  é t e in t e  d a n s  le s  cc au rs  
d e s  C a n a d ie n s - f r a n ç a ia ,  a v e c  !a  d e r n i è r e  

n o t e  d u  s p le n d id e  “  0  C a n a d a  ”  d e  L a- 
v a l lé e , c h a n té  c e t t e  fo is  à  to u s  le s  c o in s  
d u  p a y s , a v e c  u n  e n th o u s ia s m e  c o n f in a n t  
l e  d é l i r e ,  q u e  n o u s  v e n o n s  d 'a s s i s t e r  fa d e  
n o m b r e u s e s  d i s t r i b u t io n s  d e  p r ix  d a n s  
n o s  d if fé re n te  c o l lè g e s  e t  a c a d é m ie s .

D 'o r d in a i r e ,  c e s  d i s t r i b u t io n s  d e  r é c o m ­
p e n s e s  a u x  é lè v e s  s o n t  l e  p r é t e x t e  d e  
s é a n c e s  e t  d 'a u d i t i o n s  q u i  p e r m e t t e n t  è  
c e u x  q n i  s o n t  c o u ro n n é s  d e  f a i r e  v a lo ir ,  
d e v a n t  le u r s  p a r e n t s  e t  a m is  r é u n is ,  le s  
p r o g r è s  a c c o m p lis  d u r a n t  l 'a n n é e .  L e  p r o ­
g ra m m e  d e  c e s  d é m o n s t r a t i o n s  e s t  p r e s q u e  
to u jo u r s  t r è s  lo n g , e t  il  s e  c o m p o s e  d 'a -  
d re s s o s ,  d e  r é c i t a t io n s ,  d e  t a b le a u x  v i ­
v a n ts ,  d e  d ia lo g u e s ,  q u e  l 'o n  c o m p re n d  
r a r e m e n t  m a is  q u e  l ’o n  é c o u te  a v e c  d e s  
s o u r i r e s  e n c o u ra g e a n ts ,  e t  q u e lq u e  f o i s . . .  
d e  m u s iq u e .  I l  f a u t  b ie n  l e  d ir e ,  
h é la s ,  la  p a r t i e  m u s io a le  d e  c o s  p ro g ra m ­
m e s  n i  v ie n t  io i q u e  c o m m e  re m p lis s a g e .  

L a  p lu p a r t  d u  te m p s  o n  s e  c o n t e n t e  d 'e n ­
g a g e r  u n  o r e h e s l r e  b â t a r d ,  d o n t  t o u s  le s  
in s t r u m e n t i s t e s  c a n a r d e n t  o u  j o u e n t  fa u x  
d 'a t r o c e  fa ç o n  ; q u e lq u e s  fo is  m é m o , o n  s e  

c o n te n te  d ’u n  s im p le  p ia n i s te  d e  g u in g u e t ­
t e  d o n t  le  s e u l  m é r i te  e s t  d e  t a p e r  d u r  
s u r  le s  n o te s  d 'u n  in s t r u m e n t  a n t é d i l u ­
v ie n .

C 'e s t  l e  m o m e n t  d o  la  r é c r é a t io n  ; t o u t  le  
,-nonde s 'é p o n g e ,  s 'é v a n te  e t  c a u s e  à  h a u te  
v o ix .

D a n s  c e r t a in e s  i n s t i t u t i o n s ,  j e  l 'a v o u e .

I I

S o u v e n t  a u  b a l j e  t e  v o is .
T e  la is s e r  p r e s s e r  le s  d o ig la  

E t  1 o n  f r i t e  
T o n  é p a u le .

Q u e  m 'im p o r te  q u e  c h a c u n  
S e  g r is e  d e  s o n  p a r f u m ,
S i  s u r  t a  lè v r e  m i-c lo se  
J e  p e u x  c u e i l l i r  l a  ro s e .

V o ilà  p o u r q u o i .
J 'a i  c o n f ia n c e  e n  to i .

R E F R A IN  

P la ig n o n s  le 6  ja lo u x ,
C e  s o n t  le s  p lu s  fo u s ,

L e u r s  m é o h a n ts  p ro p o s  fo n t  p le n r e r  
C e l le s  q u e  l 'o n  d o i t a d e r e r .

P r o f i t a n t  d e s  jo u r s .

o n  s e m b le  f a i r e  u n  p o u  p lu s  d e  c a s  d e  l a  

m u s iq u e ,  m a is  d e  q u e l le  m u s iq u e , g r a n d  
D ie u  !

C e  s o n t  le s  é lè v e s  d e  l 'i n s t i t u t i o n ,  le s  
g r a n d s  o u  le e  g r a n d e s ,  q u i  c h a n te n t  u n  
c h c e u r  d e  M . B o r d è s e o u  d e s  c o u p le ts  d e  
c i r c o n s ta n c e s ,  c o m p o sé s  p a r  M . l e  s u p é ­
r i e u r  o u  M m »  la  s u p é r ie u r e ,  e t  q u e lq u e s  
fo is  m i m e  p a r  M . le  v ic a ire .

L a  p lu p a r t  d u  te m p s ,  ç a  n 'e s t  p a s  t r è s  
jo l i ,  m a is  o n  é c o u te  e t  l 'o n  a p p l a u d i t  
q u a n d  m é m o , à  c a u s e  d e  la  “  h a u t e  p o s i ­
t io n  ' '  d e  l 'a u t e u r  d e  c e s  c o u p le ts .

D 'a u t r e s  fo is , o ’e s t  u n e  o u v o r tu r e  jo u é e  
s u r  p lu s ie u r s  p ia n o s  a v e c  a u t s n t  d ’é lo v o s  
q u 'o n  p e u t  e n  lo g e r  s u r  c h a q u e  c l a v ie r ,  e t  
c e la  f a i t  u n  b e a u  v a c a rm e  q u e  l 'o n  n 'é o o u -  
t e  p a s  m a is  q u 'o n  a p p l a u d i t  p a rc e  q u e  l 'o n  
e s t  c o n t e n t  q u e  ç a  s o i t  t e r m in é .  C es  
a u d i t io n *  d e  f in  d ’a n n é e  s o n t  p o u r t a n t  
u n e  ré e l l e  i l l u s t r a t i o n  d e  l 'e n s e ig n e m e n t  
d e  la  m u s iq u e  d a n s  n o s  in s t i tu t i o n s  e n s e i ­

g n a n te s .  I l  n ’y  a  a b s o lu m e n t  p a s  m o y e n  
d e  s 'e m p ê c h e r  d 'e n  t i r e r  u n e  c o n c lu s io n  
d é s o la n te .

* * .

L u  m u s iq u e  eBt s a n s  d o u te  a n  a r t ,  m a is  
c 'o s t  s u r t o u t  l a  s c ie n c e  d e  l 'e s th é t iq u e  p a r  
e x c e lle n c e . C 'e s t  p a r  lo  c o n ta c t  d e s  m a î­
t r e s  q u e  l ’o n  se  f a m il i a r i té  a v e c  l e s  s u b t i ­
l i t é s  o t  le s  d é l ic a te s s e s  q u i  s o n t  l a  b a se  
d e s  p u r e a  jo u i s s a n c e s  a r t i s t iq u e s .

A u ss i,  p e u t -o n  s a n s  o r a in te  r i s q u e r  o o t 

a p h o r i s m e  : q u i  e t  t  a r t i s t e  en  m u s iq u e  
l 'o s t  f o r c é m e n t  e n  l i t t é r a t u r e ,  e n  p e i n t u ­

r e ,  e n  s c u lp tu r e .

E t  d e s  n u i t s  d 'iv r e s s e s  
J e  c ro is  to u jo u r s ,
A  m a  m a îtr e s s e  

E t  n 'e n  s u is  p a s  ja lo u x .

I I I

P o u r q u o i  m e  m é f ie r  d e  to i ,  
P u i s q u e  le  s o i r  p r è s  d e  m o i 

T u  d e m e u re s  
Q u e lq u e s  h e u r e s  1 

Q u a n d  tu  p a r s  le s  s e n s  g r is é s . 
S o u s  le  f e u  d e  m e e  b a ise ra .
J e  n e  p u is  s o n g e r  q u e  d 'a u t r e s  
S o ie n t  m e il l e u r s  q u e  le s  n ê t r e s .  

V o i là  p o u rq u o i  
J 'a i  co n f ia n c e  e n  to i .

A U  R E FR A IN

I I  s e  p e u t  q u e  te l  é lè v o  m u s ic ie n  n e  se  
r e n d e  p a s  e x a c te m e n t  c o m p te  d e s  b e a u té a  
q u 'i l  r e n c o n t r e r a  d a n s  u n  a r t  é t r a n g e r ,  
m a is  il  v ib r e r a ,  d é g u s te r a  e t  a d m ir e r a  sa n s  
r é s e r v e  e t  to u jo u r s  à  b o n  e s c i e n t ,  p a r  le  
f a i t  m ê m e  q u ’il e s t  i n i t i é  a u x  b e a u té s  s e ­
c r è t e s  d e  c e t t e  la n g u e  s i im p ré c i s e  m a is  si 
é lo q u e n te  e t  e i  p u i s s a n te  q u ’o s t  la  
m u s iq u e .

M a is ,  i l  e s t  b ie n  é v i d e n t  q u e  c e  u 'e s t  p a s  
a v e c  d e s  “  c a k e -w a lk s  ’’ o u  d e  l a  m u s iq u e  
d e  M . B o r d è s e  q u 'o n  fo r m e ra  1e s e n t i ­
m e n t  e s th é t iq u e  d e s  é lè v e s .

A u s s i ,e s t - c e  a v e c  u n e  d é s i l lu s io n  p ro fo n . 
d e  q u e  n o u s  c o n s ta to n s  le  p o u  d e  c a s  q u e  
l 'o n  f a i t  d e  l 'e n s e ig n e m e n t  m u s ic a l,  d a n s  
n o s  c o l lè g e s  e t  n o s  c o u  v e n ts .

• 4

P o u r  t o u t e s  le s  a u t r e s  b r a n c h e s  d e  l 'e n ­
s e ig n e m e n t ,  l 'é t u d e  e t  le s  r é p é t i t i o n s  se  
f o n t  b o u s  la  s u rv e i l la n c e  s p é c ia l  d 'u n  p ro ­
fe s s e u r .  P o u r  la  m u s iq u e ,  il n 'e n  e s t  p a s  
a in s i  :

L 'é l è v e  q u i  p a y e  t r è s  c h e r  le s  le ç o n s d o  
s o n  p r o f e s s e u r  ( d e u x  fo is  la  s e m a in e  to u t  
a u  p lu s )  n ’a  p a s  le  d r o i t  d o  p r a t i q u e r  p lu s  
d e  2 0  m in u te s  p a r  j o u r ,  o t  c e la , s eu l, 
e n f e r m é  d a n s  u n e  s a l le  s a n s  a u c u n  s u r ­
v e i l la n t .  L a  p l u p a r t  d u  t e m p s ,  l 'é lè v e  
p r e n d  p o u r  r é c r é a t io n  l e  te m p s  d o  la  le ­

ç o n  d e  m u s iq u e .  I l  p ro f i te  d e  c e t  is o le ­
m e n t  p o u r  f u m e r  e n  c a c h e t t e  o u  s e  l i v r e r  
à  t o u t e  a u t r e  r é c r é a t io n  p ro h ib é e  p a r  u n  
r è g le m e n t  q u i  r e s t e  to u jo u r s  l e t t r e  m o r te .

I l  n 'y  q u e  le s  p r é d e s t in é s  à  l ' a r t  q u i  n e  
t r o u v e n t  p a s  a s s e z  lo n g  c e  t e m p s  d e  p r a ­

t i q u e  e t  c e  s o n t  p r é c i s é m e n t  c e u x - l à  q u i  
n é g l ig e r o n t  l e u r s  a u t r e s  é t u d e s  p o u r  la  
m u s iq u e .

C 'e a t  l e  t r è s  p e t i t  n o m b r e  I 

»**

P o u r t a n t ,  to u s  le s  C a n a d ie n s  f r a n ç a is  a i ­
m e n t  l a  m u s iq u e ,  e t  i l  e s t  é t o n n a n t  q u ’a ­
v ec  le s  m o y e n s  q u ’il s  o n t  à  l e u r  d i s p o s i t i ­
o n ,  i l s  n e  c h e r c h e n t  p a s  à  e n  t i r e r  p a r t i .

C o m b ie n  d 'a r t i s t e s ,  e t  d e  g r a n d s  a r t i s ­
t e s  n o u s  a u r io n s  s i s e u le m e n t  l 'e n s e i g n e ­
m e n t  q u 'i l s  r e ç o iv e n t  d a n s  i i o b  m a is o n s  
d 'é d u c a t io n ,  é t a i t  p lu s  s é r ie u x  I

E n  F r a n c e  e t  e n  B e lg iq u e , l 'e n s e ig n e ­
m e n t  d u  s o lfè g e  e s t  o b l ig a to i re ,  e t  l 'o n  
s e r t  d e  te m p s  à  a u t r e  a u x  é lè v e s ,  d e s  a u ­
d i t io n s  m u s ic a le s  d o  g r a n d e  v a le u r  q u i  
f o r m e n t  l e  g o û t  e t  é lè v e n t  le s  s e n t im e n t s .

•*  *

N ’o u b l io n s  p a s  n o n  p lu s  q u e  l a  p a ss io n  
d e  l a  m u s iq u e  n 'e s t  p a s  u n e  p a s s io n  d é ­
g r a d a n te ,  e t  q u e  lo  te m p s  d é p e n s é  à  l ’é t u ­
d e  d u s  c h e f s - d 'œ u v r e  v a u t  m i l le  fo is  
m ie u x  q u e  c e lu i  q u e  n o t r e  j e u n e s s e  d é ­
p e n s e  d a n s  le s  e s ta m in e ts  e t  a u t r e s  l ie u x  
d e  p e r d i t io n .  N 'e s t - c e  p a s  l à  u n  b u t  m o ­
r a l ,  t r è s  m o ra l à  p o u r s u iv r e  ?

« * •
I l  s e  p e u t  q u e  n o t r e  c o n t a c t  fo rc é  a v e c  

le s  A n g lo -S a x o n a  n o u s  a i t  o n  q u e lq u e  
s o r t e  “  d é l a t i n i s é s  ” , m a is  c o m in e u t  se  
f a i t - i l  q u ’à  n o t r e  c o n ta c t  le s  A n g lo -S a x ­
o n s ,  g e n s  p e u  d o u é s  p o u r  le s  a r t s ,  a i e n t  
a c q u is  c e  g o û t  m u s ic a l  q u e  n o u e  d e v r io n s  
a v o i r  c o n s e rv é  e t  d o n t  n o u s  p o u r r io n s  t i ­
r e r  u n  s i g r a n d  a v a n ta g e  ï

_* a  *
A u t a n t  d e  q u e s t io n s ,  à  p e in e  e ff le u ré e s , 

q u i  d e v r a i e n t  p o u r t a n t  a t t i r e r  l 'a t t e n t io n  
d e  n o a  é d u c a te u r s . . .  M a is , j e  c ro i s ,  u n e  
fo is  d e  p lu s ,  a v o i r  p rê c h é  d a n s  le  d é s e r t .

Q iu la v e  C O t lT K .

D A N S  L E  M É N A G E

O n  v o i t  q u e lq u e fo is ,  d a n s  c e r t a in s  m é ­
n a g e s ,  d e s  e n f a n t a  o u  n jfim ea d e s  h o m m e s  
m a l h a b i l lé s ,  a v e c  deB v ê t e m e n t s  t o u t  
d é c h i r é s  o n  r a p ié c é s ,  s a n s  a u c u n  g o û t .  
O u  p e u t  e n  c o n c lu r e  q u e  d a n s  c e s  m é u a  
g e s , l a  fe m m o  n o  s a i t  p a s  c o u d re .  E t  c e ­
p e n d a n t ,  la  c o n n a is s a n c e  d e  la  c o u tu r e  e t  
d u  ra c c o m m o d a g e  e a t p o u r  la  m é n a g è re  
d e  la  pluB  h a u t e  im p o r ta n c e ,  c a r  c 'e s t  à  
e l le  à  v o i l ie r  à  la  te n u e  i r r é p ro c h a b le  d e  
to u s  le s  s ie n s .  S a n s  d o u te ,  le s  v ê to m e n ta  
d e  t o u s  le e  j o u r s  n e  r e s s e m b le ro n t  p a s  à  
c e u x  d u  d im a n c h e ,  m a ia  i l s  d o iv e n t  ê t r e  
n é a n m o in s  t o u j o u r s  p r o p re s  e t  r a c o m m o -  
d é s .

A u ss i,  t o u t o  j e u n e  fil le  a p p e lé e  à  d i r i ­
g e r  u n  m é n a g e , d o i t - e l le  s a v o i r  c o u d re ,  e t  
in fin ie  c o n fe o t io n n o r  la  p l u p a r t  d o s  v ê t e ­
m e n ts .  E l le  d o i t  s a v o ir  f a i r e  l e  l in g e  d e  la  
m a is o n , c e lu i  d e  s o n  p è r e  e t  d e  s a  m è r e ,  
d e s  p e t i t s  f r i r o s  o t d e s  p e t i t e s  sooure 
c o m m e  le  s io n . E l l e  d o i t  s a v o i r  ra c c o m ­
m o d e r , r e p r i s e r ,  m e t t r e  d e s  p iè c e s ,  t r a n s ­
f o r m e r  le s  v ie u x  v ê t e m e n t s  ; e n  u n  m o t ,  
t i r e r  p a r t i  d e  t o u t  e t  n o  ric-n  la is s e r  
p e rd r e .

C o m p re n e z  co la , m é n a g è ro s ,  e t  s i  v o u s  
ave;', d e s  f ille s  d o n n e z - le u r  d e  t r è s  b o n n e  
h e u r e  l e  g o û t  o t  1 'lm b i tu d e  d e  la  c o u tu r e .

V o u s  l e u r  r e n d r e z  u n  g r a n d  s e r v ic e  e t  
l e u r  fo ro z  c o n n a î t r e  u n e  s o u rc e  d 'é c o n o ­
m ie s  s é r ie u s e »  p o u r  l e u r  f a m il le  f u tu r e .

I l  f a u t  r i r e  a v a n t  d ’ê t r e  h e u r e u x  d e  
p e u r  d e  m o u r i r  s a n s  a v o i r  r i .

L A  U H U Y k K K .

L a  m ê m e , a v e c  a c c o m p a g n e m e n t d e  p ia n o ,  3 5 c  c h e z  C h . L a v a llé e , M o n tr é a l
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p a r l é . O u i ! com m e v o u s  m e v o y e z , je  
vien« d e  fa ire  un h é rita g e . L e  ré c it en  
e s t m êm e p oig n a n t. U n  v ie il o n cle  p en ­
n é  v ie n t d e  se  la isser em p o ign er par un 
m al em p o ign a n t, m e la issa n t un p an ier, 
u n  pannoau e t  u n  p ian o  k  p o ig n ées. M a is  
le  p lu s  sale  tru c  d e l'a ffa ire  c 'e s t  q u e , la 
p o rte  é ta n t trop  p e tite , j e  s u is  o b lig é  d e 
d ém én ager le  p an n eau , le  p a n ie r  e t lo p ia ­
no k  p o ig n ées p ar la fe n ê tr e  d u  p ign on .

J 'a i  d o n c ap p roch é d u  p ig n on , le  p an ier, 
le  p iano à  p o ig n ées e t  le  p an n eau  e t  j ’ai 
vou lu  m e ttre  le  p an n eau  danB le  p a n ie r  e t 
le  p an ier co n te n a n t le  p an n eau  d a n s  le  
p ian o  h p oignées. L e  p an n eau  e n tra it  b ien  
d a n s  le  p a n ie r  ; m ais le  p a n ie r  aveo  1e 
|>anneau n 'e n tra it  pas d a n s  le  p ian o  à  p o i­
gn ées, ni d an s le  p ig n on . A lo r s , j 'a i  vo u ­
lu  m ettre  le  p ian o  à  p o ig n é e s  d a n s  le  p a ­
n ie r  e t le  p an n eau  d a n s  le  p ia n o ... m ais le 
p ian o  à  p o ig n ées é ta it  tr o p  p e tit  p ou r le 
p a n ie r  ot le  p an n eau  tr o p  gra n d  p ou r le 
p ig n on , au ssi j e  v o u s  d e m a n d e  votre  o p i­
n io n  . . .

O p in ez-v ou s  p ou r le  p an n eau  d an s le 
p an ier sans le  p ia n o  k  p o ig n é e s  e t  le  p iano 
p ar le  p ig n o n , san s le  p a n ie r  n i le  p a n ­
n eau  1 O u  b ien  o p in ez-v o u s  p o u r d ém on ­
te r  le  p ian o  à  p o ig n o u ... à  p o ig n ées e t le 
m e ttre  dan» le  p an iau  a v e c  le  p an ier —  
h eu  . . .  d a n s  le  p a n ie r  aveo  le  p an n eau  ? 
ou  en co re  a g ra n d ir  le  p ig n o . . . le  p i­
g n o n . . .  e t  p a sser le  p an n  . . .  le  panneau 
sanB le . . .  p ia n e r  . . .  a  p o ig n o  . . .  san s le 
p ia n a .. . à  p o ig n i . . .  p ia n o . . .  à . . .  poi­
g n é e s . . .  d a n s  le  p 'g n a . . .  d a n s  le  p i­
g n o n . . .  ou  le  p a n a .. .  o!i I la  p an ad e ! . . .

N A T I O N A L  F R A N Ç A I S  —  638, Ste-Ca
therine-E T é l. B ell E st 1736, T é l. Mar

520 —  D R A M E  —  Deux représentations pai 
jour.

P rix , M atinées 10, 15, 20, 25 et 30c 
“  Soirées 10, 25, 35, 40 et 50c 

N . B . —  L es enfants Sgés de moins de 
cinq ans ne sont pas adm is aux représenta- 
ions.

•
P a rm i le :  é lè v e s  q u i o n t su b i avet 

su c c è s  les e x a m e n s d e  m u siq u e  nu Col 
lè g e  D o m in io n  d u r a n t  l'a n n é e  q u i vient 
de se  term in er, n o u s rem arq u on s (28) 
v in g t-h u it  é lè v e s  du P r o fe s s e u r  C lis. K. 
A . H oude, q u i o n t o b ten u  le u r  D ip lôm e 
de M usique d o n s  les c la sse s  su iv a n te s  : 

C L A S S E  P R E P A R A T O I  liE  

M lle B . T h é r ia u lt , M lle .1. M ongriii, 
M lle  H . Q iro u a rd . M . O. B rou illette . 
M lle A . D u b a rd , M lle C . P e rr a u lt , M lle 
A . VerreM o, M . O . T a r te , M lle  C. Na- 
d eau.

C L A S S E  M O Y E N N E  

M lle  L illin n  L a riv S e , M lle E u g én ie  
C o a llie r , M lle  M filida R och on , M|le 
U b ald in e L a fle u r , M lle  S tép h a n ie  P i- 
n e a u lt. M . N a rc isse  fia^ n on , M lle J u ­
lie tte  B e a u d ry , M lle  A d o lld a  C barbon - 
n eau.

C L A S S E  S U P E R I E U R E  

M lle J .  D a u ra is .

L A U R E A T S  

IMllc A lp h o n sin e  B o u ch a rd , M lle L u i-  
zeJla L a n g lo is , M lle  A lc x a n d r ln e  T a n - 
g n a y , M lle C écile  D o ra y .

N o s  fé lic ita tio n s  a  M, H ou dc ain si 
qu 'ft s e s  b rilla n te s  élèves.

L A  SE M AIN E

N oua accuson s ré c e p tio n  du p rem ier 
n um éro d e L a  S tm n in e, l'hebdom adai- 
d e n o tre  cam arade G u s ta v e  C o m te . O 'ea t 
u u  jo u rn a l d e  com b at a u  p a rle r  fra n c  ot 
d o r t  le s  co lla b o ra te u rs  se  re c ru te n t parm i 
n o tre  je u n e sse  littéra ire .

d r o i t s  « t s E i v t s ,  Canada, 1909, pa r L .  I.K C o u r e

La M usique à  l’Ecole et au F oyer
S O L F E G E  C A N A D I E N

Xe L E Ç O N  

S I L E N C E S  — P O I N T S

SIGNES ^ABRÉVIATION KT !>’ALTÉRATION

L e  s ilen ce  e s t  un s ig n e  qui in d iq u e  q u e  l ’o n  d o it  in te r ro m p re  m om en tan ém ent 
le s  so n s. L e  s ig n e  se  p la c e  sur la  p ortée.

I l y  a se p t s ile n c e s  : la  pause, la  d em i-pau se, le  so u p ir , le  d em i-sou p ir, le  q u a rt 
d e so u p ir , le  h u itiè m e  d e  sou p ir e t  le  se ix iè m e  d e  so u p ir.

P a u »

TABLEAU KBS SILENCES AVEC LEURS VALEURS

1/2 Pause Soupir 1/2 Soupir 1/4 Soupir 1/8 Soupir 1/IfiSouplr

Ronde Blanche Noire Croche goutte-. M Æ  Qgadrjjpiï*

C h a q u e  s ile n c e  a  u n e  v a le u r d o u b le  d e  c e lu i q u i le  s u it  im m éd iatem en t.
L a  p a u se  v a u t to u jo u rs  une m esu re  e n tiè r e  q u e l q u e  s o it  le  n o m b re d e s  tem ps. 
U n  p o in t p la c é  a p rè s  u n e  n o te  ou  un sllen o e  le s  au g m en to  d e  la  m o itié  d e  leu r 

valeu r. E x e m p le  :

J. vau t J 0  , 1 -  v a u t *1 |

U n e  n o te  e t un s ile n c e  p e a v e n t ê tr e  au ssi s u iv is  de d e u x  p o in ts . L e  d eu xièm e 
p o in t v a u t la  m o itié  d u  p rem ier. E x e m p le  :

J.. I
vaut a J J". vaut X *> i

L e s  s ig n e s  d 'a b ré v ia tio n  so n t la  B a r r e  d e  re p rise , le  R e n v o i e t  le  "  D a  O apo " .
L e  re n v o i ( $ . )  ram èn e de la  6 n  d 'u n  m orceau  d e  m u siq u e  au com m en cem en t. 

O n em p lo ie  to u jo u rs  d e u x  ren vois, le  d eu xièm e ram èn e a u  p rem ier.
L e  “  D a  C a p o  ”  (  D . 0 . ) n 'e s t pas a u tre  ch ose  q u 'u n  ren v o i. O n le  p la c e  k  la 

Gn du m orceau  e t il in d iq u e  d e re p re n d re  a u  com m en cem en t. O n  s 'a rrû to  où  e s t 
p lacé  1e m ot “  F in  " .

L e s  s ig n e s  q u i a ltè r e n t l'in to n a tio n  d es n o tea  so n t le  d iè se , le  b ém ol e t le  b é­
ca rre . [V o ir  N o s  40 k  50.]

L e  b écarre  (Q) d é tr u it  l'e ffe t p rod u it p ar le  d iè se  e t le  b ém o l.
L e s  s ig n e s  a lté r a t ifs  so n t d its  "  c o n s t i tu t i fs "  q u a n d  i ls  s o n t p lacée  à  la  c le f. 

D an s c e  cas, i ls  p ro d u ise n t leu r e ffe t d u ra n t to u te  la  d u ré e  d n  m orceau  e t  à  to u te s  
les o cta v es .

L e s  signeB a lté r a tifs  so n t a p p elés  a c c id e n te ls  lo rsq u 'ils  s e  tr o u v e n t  d a n s  le  c o u ­
ran t du m orcea u . I ls  n e  p rod u isen t a lo rs  le u r  effet q u e  d a n s  la  m esu re  011 Us so n t 
placés.

P A R T I E  P R A T I Q U E

M esu re  à

A> Fin. D.C.

i p
( à  suivre )

L .  L E  C O R  R E .

L A  M U S I Q U E  E N  F R A N C E  

S o u s  le  t i tr e  d e  “  S o cié té  F ra n çaise  
d es A m is  d e la  M u siq u e "  v ien t d e  s e  fo n ­
d e r  en  F ra n c e  com m e uuo v aste  lig u e 
d e stin é e  à  g ro u p e r  dana l 'in té r ê t  du 
p u b lic , co m m e d an s ce lu i d es a r tis te s, un 
o erta in  n o m b re d e  p erson n es qui s 'in té r e s ­
se n t à  l ’a r t  m u sica l.

C ré é e  d a n s  le  but d 'a id e r  dans le  sen s 
1e p lu s  la rg e  au d éve lo p p em en t d e  l 'a rt 
m u sica l e n  F ra n c e , c e tte  so cié té  va pour 
le  m om o n t, c o n c e n tre r  so n  e ffo rt su r 
d e u x  p oin ts  q u i, d e  son a v is , o n t é té  trop  
n ég lig és  ju s q u 'ic i  d a n s  ce p ays ; l ins- 

't r u c t io n  m u sica le  d es e n fa n ts  e t le  d éve- 
I lo p p em en t d es S o c ié té s  ch orales.

LES BONS METS

TAPIOCA A LA TSARINE

P ré p a r e z  un ta p io c a  aveo d u  consom m é 
o u  du b o u illon . D 'a u tre  p a rt , découpez 
k  l'e m p o rte -p iè c e  d a n s  des b la n cs  d ’œ u fs 
q u e  vou s au rez fait c u ire  d u rs , d e s  ro n d el­
le s  q u e  v o u s d iv is o r e z e n  tra n ch e s  m inces. 
B r o y e z  en su ite  le  ja u n e  d es œ u fs  durcis 
q u e  vou s d é la y e re z  d an s un p eu  d e  b ouil 
Ion. M é la n g e r  k  v o tre  ta p ioca a u q u e l vous 
a jo u te z , a u  m om en t d e  se rv ir , le s  ro n d el­
les d e  b la n c  d 'œ u f e t  q u o lq u es tran ch es  
do tr u ffe .

Z_.es E ciiscs

L E S  É C H E C S  S O N T  U N E  É C O L E  

4—  L a  v ie  h u m ain e, a  d it M ich el d e 
C e rv a n tè s , e s t  u n e p artie  d 'E c h o c s. O 'o st 
à  oette  éco le , sérieu se  i l  e s t v ra i, m ais 
au ssi p rofo n d ém en t a ttra y a n te , q u e  
l'h om m e in te llig e n t p eu t a p p re n d re  à  se 
co n n aître  o t k  se  m a îtriser lu i-m èm e ; k  
r e fo u k r  b ien  lo in  le  sen tim e n t p én ib le  d e  
l'a d v e rs ité , com m e k co m p rim o r los s a il­
lie s  d 'u n e  jo ie  im p ru d en te  e t  irréfléch ie. 
C 'e s t  là  q u e, d an a ses  g ra v e s  m éd ita tio n s, 
i l  ba lan co  aveo  un im p e rtu rb a b le  sang- 
fro id  le  p ou r e t le  co n tre , a v a n t d e  p re n ­
d re  u n e  d écisio n . Q u 'a u  s o rtir  d e  lk  il 
a p p o rte  a u  m an iem en t d es affaires  le  s é ­
rieu x  q u 'il m e t  à  u n e p a rtie  d 'E c h e c s , 
com b ien  do fa u te s  il é v ite ra  d au s le  c o m ­
m erce  d e  la  v ie  I 

5 . —  L e s  E c h eo s  so n t le  seu l je u  d o n t 
le s  lo is  e t  règ lem en ts so n t u n iv erse ls  ; la 
fra te rn ité  de la  fa m ille  éc h iq u éen n e, r é ­
p an d u e  s u r  to u t le  g lo b e , e s t d even u e  
com m e p ro v e rb ia le . V o u s  ê tes  & p lu ­
s ie u rs  ce n ta in e s  d e  lie u e s  d e  v o tre  p ays, 
danH u n e  c ité  où  v o u s  ne co n n a issez  p e r ­
so n n e. V o u s  d em an d ez le  C e rc le  d 'E ­
ch ecs. V o u s  e n tr e z , e t  l'o n  v o u s  fa i t  place 
com m e à  l'e n fa n t d e  la  m aison . H on n eu r 
k  u n e  in v e n tio n  q u i a  si b ien  m é rité  d e la 
fra te rn ité  h u m a in e , c e  lie n  s i  d o u x  d e  la 
g ra n d e  fam ille .

(A  suivre. )

P R O B L È M E  N o  84 

C om p osé p ar M . E r n e s t  B e rtra n d  

NOIRS 1 PIÈCES
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BLANCS 7 PIÈCES 

Les bancs jouent et font mat eu 2 
coupe.

S o l u t i o n  dit P r o b l è m e  No .18

l i ln n c t .  N o irs.

1 C  8  R  1 R  4 ou  5  D  ou  P
4 F K

2  D  x  P D  éo h ec et m at.
1 .  . . . 1 R  4  o u  6 F  nu f

4 D
2 D  x  P F  éo h ec e t  m at.

M O J M D y \ N I T E S

M ad am e J érém ie  
l 'é t é  & S t-Iré n é e .

D é ca rie  v a  p asser

M a d em o ise lle  G e rm a in e  de M o n tig n y

Ce ses  vacan ces k  la  H a u te -M o tte , 
Rose.

•
M . le  ju g e  B a zin  e t  sa fa m ille  B o u t 

p a rtis  p o u r  O a sp é  où i ls  passeront le 
m ois d e ju il le t .

•
M m e J . A  C o té , d e  M o n tréa l a in si q u e  

ses  d e u x  fils , D y o n il e t  C h a r le s , s o n t  on 
v is ite  il C o n tre c œ u r.

M adam e E r n e s t L a v ig n e , M a d em o isel­
le  E in e s t in o  I .a v ig n e , M o n sieu r e t M a d a ­
m e R o d o lp h e  T r e s le r , d e  M o n tré a l, pas- 
s o n t u n e  sa iso n  à  B e llis le ’s  (H ills, com té 
T e rre b o n u e .
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S O M M A I R E
C H A N T

Vo'ume X V — N* M ontréal, ju ille t igog

Q  C o n tre  le  m a n q u e  d e  Som m eil, 
les C o liq u es , la  D ia rrh ée , le  C h o -  ( 
léra , le s  d o u leu rs  d e  la  D en tition , \  

la  C o q u e lu ch e , la  T o u x ,  le  R h u m e  
e t  la  B ronch ite ,

L E  S I R O P  D ’A N I S  G A U Ï I N
LE SAUVEUR D E L’ENFANCE

n ‘> p u  d e  r iv a l .  D m  m i ll i e u  d '» l -  
t e r ta tio n s  d e  l u c c è j  c o n A u l l  ju û if ic n t  
•o n  e m p lo i  d e p u is  p lu s  d 'u n  q u i r t  d e  
w ic le .

E N  V E N T E  >)C. I .A  BOU- 
I-A K T O U T  : ùdQ. T E I U .K .

J. A . E. G  A U  VIN ' “ ’ïfm " '
«50. Rae Ste Citberln* E li. Montréal.

C e lle  m a r q u e  d e  
c o m m e r c e  eu t v o ir e  
g a r a n t ie .  F.xiRcx- 
l a  q u a n d  v o u a  
a c h e t e z  d e a  g a n ta .

LA DURÉE
LA COUPE 

L ’ÉLÉGANCE
DK8

GANTS  
PERRIN

sont au-dessus de tou te  cri­
tique. É tan t les meilleurs 
à l’usage, ils sont incontes- \ 
tableraent

L e  D rap eau  F ra n ç a is .................................................... G . M ilo
(H ym ne patriotique dédié aux V été ran s français)

L e  R ég im en t d e  S am bre  e t  M eu se  R. P lan q u e tte

C h e rs  S ouven irs  ( r ê v e r ie ) .............................L ou is-R ap h aë l

PIAN O
G r? n d ’-M ère e t P e tite -F ille  (rêverie -cap rice)..O . T a lb o t 

A u R ev o ir (v a lse )............................................J. E . M archand

A  r o n m k u v h t i  .  5 Canad» : I  * ■ ,  $ | . M ,  4  M O U , * 0 .  |
A uO N N K M E M T » . j  E U ts  UnU : I A N , $ 2 .0 0 , 6 M O U , $1.00 .

|L X  D X R N I I l  N O M tK O , i e .  —  U »  N U M t l O  P R tC Ü D Ï N T , 1 0 c

LE  P A S S E -T E M P S . 16 , rue C ra ig -E st, Montréal

LES M O IN S C H E R S .

U N  V B N T E  P A R T O U T
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Aux V étérans Français

Le Drapeau Français
( Hymne Patriotique)

P aro les d e  S. DURANTEL 

T em po marcia non troppo.

M usique de  G . MILO

p  M  P i r t  t  *i

9 -

A----

D a n t Vu - n i  - vers en  -  tier, le drapeau tr i-c o -
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3— L o D r a p e a u  F r a n ç a i s .

PA R L O N S  F R A N Ç A IS  (Solo  « t Chc»ur à 4 voix m ixtes) p aro les (le Je a n ^ C rid o , m usique de A . L avalU e-Sm ith . P r ix :  60c. 
E n  re n te  ohez tous les m arobands de m uiiqao.
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’  Interprété par DALBERTY

t m l B .!« PA U L c £ z a r o . M u n i»  4> R .P L A N y U E T T E .

Le Drapeau
i l

0  d ra p e au  ! to n  asp e c t ran im e  la  vaillance 
E t  la  g u e rr iè re  a rd e u r  d e s  v a leu reux  so ld a ts  :
I l s  m e u re n t s o u r ia n ts ,  c r ia n t : V iv e  la  F ra n c e  I 
Q u a n d  i ls  t e  v o ie n t f lo t te r  a u  m illieu  d e s  c o m b a ts  :
E t  le  d e rn ie r  re g a rd  d e  le u rs  y e u x  o u i s e  fe rm e n t 
S e  d ir ig e  v e rs  to i, tém o in  d s  le u r v a leu r,
C ar t u  ré su m es  to u t  e t  te s  co u leu rs  re n fe rm e n t 
L e  D e v o ir , la  P a t r i e  e t  la  G lo ire  e t  l 'H o n n e u r .

S a lu t, F ra n c e , e tc .

P our non- h a lfr *  i l -  W a lm l r rn i  
.4  l e u r  f r l e . l U  A V n letil l i t »  r o i» !  
L e  f f v a r » ! , V i e i l l a r d  M l l e
F n il 'U l p o u r  U  p r r m i r r r  T o i»  
V o y a n t  c e r t a i n e  l a  ilé fa M e ,
I l  r ê u n l f  (o u *  > r»  to l d a l a ,
P a l »  U  f i l  f c a i l r r  l n  r e l r a l l e  
M a l i  r u t ,  i i p  l ê e o u l i 'r r n t  |i a n !
L e  r é g lm e o l  d r  » a m l i r r  e t  M ou;

m i l le . L e  r h o r  f u i  « r m U n l t l i  à  l a  f b m i r e .
C e  f u i  u n  c o m b a t î le  f f« a a l* .
I ‘ r »  4 c  « l u i r e , l i r e *  4 e  ÿ o o t l r r  
P o u r  m o u r i r  U » « e r r a i e n t  l e s  r a n g s !  
L e  r é i d i a m l  p a r  U  m i l r a i n r  
K l a i l  w M i lU  4 e  p o i io o f .
P o u r t a n t  l a  » h a u t e  m u r a i l le  
!iupas» IM c .resta it JeltaaL 

L r  r ég im en t 4 e  8 a m b r e  H  M c o ie  *

I .»  n o m b r e  e u t  r a U o u  d u  c o u ra g e
• ................  r e * a i t * _  l e  d e r n ie r !
I l  * e  d é f e n d  il  a \ e c  r a t f e  
M . . i -  b i e n tô t  f u i  f a l l  pe iM M iu ier! 
L u  \ o y a n l  r e  b é r o *  f a r a u r l i e  
L  r im e n t  i p l e u r a  s u r  » n n  > « r t ;
L e  h é r o y  p r l l  u n e  c a r t o u c h e .  
J a r a - p u i »  * e  d m in a  l a  m o r l !
L e  r c r i m e n l  î l e  *  am i n e  H  M eu -i-  
l l ' - r u l  l a  u i o i i  a u »  r r l t  d e  l i b r r l e .  
M a i*  m u  h l - l u l r e  « l o r i r u - r  
L u i  d o n n e  d i ’u tf  à  l 'im m o r t a l i t é !

Français
n i

M ais q u a n d  fleu rit la  P a ix , to n  a u ro re  e s t  féconde, 
C iv ilisa tio n  q u e  g u id e  le  d ra p e a u  !
E s c o rta n t le  P ro g rè s  ju s q u 'a u x  confins d u  m onde. 
C 'e s t  enco re  lu i q u 'o n  v o it, p ré c é d a n t to n  flam beau . 
D e te s  h a rd is  p io n n ie rs , il ja lo n n e  la  (race.
E g id e  p ro té g e a n t l 'e sc lav e  ém ancipé.
0  d ra p e a u  tr ic o lo re , h o n n e u r  de  n o tre  race.
L 'é c la t  d e  ta  g ra n d e u r  re m p lit  l 'h u m an ité  I 

S a lu t, F ra n c e  e tc .
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GHERS S0ÜVENIRS
R Ê V E R I E

Paroles de Rodolphe M A U R IC E M usique de L O U IS -R A P H A Ë L

V o ix

Très Unit, et avec âm e 
- 9-----------^

/ . / U u i- J t J 1-
L ors-q u e  ta  v i - s i - o n  comme un rayon de flam  • m e, Dans un rêve entrevue,

Piano

apparaît à  mes yeux, Ton aspeetbien-ai-m é fa it  b r i l -1er dans mon â -  me Tout un monde vi-

-v a n t  de sou-ve-nirs jo y - e u x ,  Tout un mon-de vi - vant de sou-ve-nirs jo y - e u x . . . . !

R E F R A IN
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M éé
f  * F in .

n
L ’M poir n a q u i t  a s  m oi d t a  n o tre  o o n m im n c e ,
J e  l i r a i s  d ’u n  b o n h e u r , q u i n« p o u rra it flo ir.
MaU  le C i« I p o u r  lo i  u n i  r o u la i t  to n  e x iiU n c e . 
E t  1m  p ro je ta  ch^ ria  n e  « o n t q u 'o n  e o n r a n ir ,  [ to i j  

C b c n  a o u ra n ira , etc .

ni
N oue é tio n s  e i  b ie n  fe ita  p o u r  d em e u râ t enaom ble, 
P o u r trftve rae r U  r i e  e n  u n  m ita o  ch e m in .
M eia  q u e  le  8 o u ? e n lr  io i-bea  noua fiM em blo ,
81 d a  éloigné* e s t  p o u r n o u s  le d e s tin . [M i] 

C h m  souven ir* , «le.

3  , BlLAlR.fr.

V
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GRANB’-MÈRE ET PETITE-FILLE
RÊVERIE-CAPRICE

ODILON TALBOT 
4 3 4 1 3 5 op. 12
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9 ^  y ~
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Respectueusem ent dédié à Mademoiselle Maria * » * •

Au Revoir
VALSE

Allegretto.
J .  E  MARCHAND

Tem po di Valse.
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L E  G A S  B E  /A A D A /nE  S. P. n Q N E T T E

Une Femme Menacée de Consomption

S ’il  n 'e s t  Ja m a is  bon  d e  s 'h a b i tu e r  à  l 'e f fe t d e  c e r ta in s  s tim u la n ts , c h a n ­
g e r  tro p  so u v e n t de  rem èd e  n e  v a u t  g u è re  m ieux . D an s d e s  c a s  excep tion­
n e ls , la  chose p e u t ê t r e  to lé ra b le , m a is  d an s  l a  p lu p a r t  d e s  m a lad ie s  fé ­
m in in es, 11 v a u t  to u jo u rs  m ieux  s 'e n  te n i r  au x  m êm es tra ite m e n ts .

N éan m o in s , s i  c e  t r a i te m e n t  n 'e s t  p a s  ce lu i qu i c o n v ie n t e t  p a r ta n t ,  s ’il 
n e  p e u t p a s  a m é lio re r  la  s i tu a tio n  de  la  m a la d e , m ieu x  v a u t  l 'a b a n d o n n e r  
il l ’in s ta n t  e t  a d o p te r  d e  s u ite  u n  m o y en  p lu s  p rop ice , c 'e s t-à -d ire  le  re ­
m èd e  p a r ex cellence , c e lu i q u i  n e  f a  H it ja m a is :  les P ilu le s  R ouges d e  la  
C o m p ag n ie  C h im iq u e  F ra n c o -A m é ric a in e .

T o u te s  le s  fem m es, Jeu n es ou  v ie ille s , d e v ra ie n t  s 'e n  te n i r  là, c a r  e lles 
n e  p o u r ro n t s û re m e n t Jam ais  t r o u v e r  m ie u x  n i  r ie n  d e  p lu s  à  p ro p o s d an s  
les d iffé re n te s  c o n d itio n s  où  e lles se  tro u v e n t su c cess iv em en t placées.

L 'Im p o r ta n t  p o u r  ce lles-c i e s t  d e  te n i r  l e u r  sa n g  à  l ’é ta t  n o rm a l. L a 
s a n té  e s t  b o n n e  ou m au v a ise  se lo n  q u e  le  sa n g  e s t !u l-m êm e bon  ou  
m au v a is . T o u s les o rg a n e s  c o n s titu t io n n e ls  ré so lv e n t le u r s  fo rce s v iv i­
f ia n te s  d e s  p r in c ip e s  a c tif s  qu i r é s id e n t  u n iq u e m e n t d a n s  ce  liq u id e  gé­
n é r a te u r  qu i e s t la  b a se  d u  sy s tèm e  fém in in .

O r, le s  P ilu le s  R o u g e s  n ’o n t p a s  d ’a u t r e s  v e r tu s  q u e  c e lle  do p u rifie r 
e t  d 'e n r ic h ir  le  sa n g , d 'e n  a u g m e n te r  le  v o lu m e, d 'e n  ré g u la r is e r  la  c ircu ­
la t io n  e t  d e  lu i d o n n e r  c e t te  c o u le u r  ro u g e  q u i te in te  si b ien  la  c h a ir  e t  la  
p e a u  p o u r  fa i re  r e lu ire  s u r  la  f ig u re  ce  re fle t d e  s a n té  d ’o ù  se  dégage la 
v é r i ta b le  b eau té .

Q ue p e u t-o n  d e m a n d e r  d e  p lus?
L a  s a n té  e t  l a  b e a u té , c 'e s t  b ien  là  l ’Id éa l e t  le  rêve d e  to u te s  n o s  lec­

tr ic e s .
H e u re u se m e n t q u e  ce  n e  s e ra  pas u n  s im p le  rêv e  c h im é r iq u e  p o u r  ce l­

le s  q u i v e u le n t  v ra im e n t  ce  q u ’e lle s  v e u le n t .
N ous c o n n a is so n s  d e s  m è re s  q u i n ’o n t ja m a is  t r a i té  a u tre m e n t le u rs  

f ille tte s  q u ’av ec  les P ilu le s  R o u g es d e  la  C om pagnie  C h im iq u e  F ra n co - 
A m érica in e . C ’e s t  q u ’e lles-m êm es o n t  é té  élevées de  la  s o r te .  P e tite s  fil­
les, les P ilu le s  R o u g e s  le s  o n t  a id é e s  à  g r a n d ir ,  p lu s  ta rd ,  ce  m êm e re­
m ède les a  fa v o ra b le m e n t se co u ru e s . A ussi, le s  m éd ec in es liq u id es e t  les 
rem èd es  d e  to u te s  s o r te s  so n t- ils  b a n n ie  p o u r  d e  bon  chez  les fem m es 
q u i o n t  e u  l ’a v a n ta g e  d ’a p p ré c ie r  les h e u re u x  effe ts q u e  p ro d u ise n t to u ­
jo u r s  les P ilu le s  R o u g e s  d e  l a  C o m p ag n ie  C h im iq u e  F ra n co -A m é rica in e .

A u n o m b re  de  ce lles-c i n o u s  p o u r ro n s  c i te r  to u t  p a r t ic u liè re m e n t Mme 
S .-P . M onette , d e  la  ru e  B oye r, à  M o n tréa l.

A lo rs  q u ’e l le  é ta i t  je u n e , M ad am e M o n e tte  é ta i t  n i  p lu s  n i m o ins que 
s u r  le  ch em in  d e  la  co n so m p tio n . T o u t  en  e l le  In d iq u a it  les a t te in te s  de  
c e tte  te r r ib le  m a lad ie . N éan m o in s e l le  a  p u  s e  g u é r i r  e n  tr è s  p eu  de 
te m p s , d è s  q u e  les P i lu le s  R o u g e s  lu i f u r e n t  a d m in is tré e s . C’e s t a in s i  que 
se s  fo rce s s e  r é ta b l i re n t  ra p id e m e n t.

Q u e lq u e  te m p s  a p rè s  so n  m a ria g e , son  é ta t  d e  s a n té  re d e v in t c r itiq u e , 
c a r  M adam e M onette  c o n s ta ta  q u e  son  sa n g  fa ib lis sa it . E lle  so u ffra it  de 
g ro s  m aux  d e  tê te  e t  de  v io len te s  d o u le u r s  d a n s  le  d o s .

C om m e b ie n  on  p ense , M adam e M o n e tte  ne  fu t  p a s  le n te  à  re c o u rir  de  
n o u v eau  à  son  rem èd e  fa v o ri:  le s  P ilu le s  R o u g e s  de  la  C om pagnie  C h i­
m iq u e  F ra n co -A m é rica in e .

L e r é s u l ta t  f u t  le  m êm e q u e  la  p re m iè re  fols.
A ussi M adam e M onette  g’e s t-e lle  to u jo u rs  f a i t  un  d ev o ir de  reco m m an ­

d e r  t r è s  fo r te m e n t le s  P ilu le s  R o u g e s  e t  son  ex em p le  e s t u n e  p re u v e  de 
p lu s  a t t e s ta n t  de  l ’efficac ité  de  ce  re m è d e  d a n s  to u te s  les m a lad ie s  fém i­
n in e s  o ccas ionnées p a r  la  p a u v re té  do  sang .

81 to u te s  le s  m è re s  c o m p re n a ie n t b ien  ce la , com m e II y  a u r a i t  m oins 
de  je u n e s  filles p a ie s  e t  c h é tiv e s  d e  s a n té  e t  de  fem m es m a lh e u re u se s?

P o u r ta n t ,  ce  n ’e s t pas q u e  les Jo u rn a u x  ne  p ro c la m e n t p a s  su ff isam ­
m e n t les m é rite s  ré e ls  e t  le s  m u lt ip le s  v e r tu s  d e s  P ilu le s  R ouges.

T o u te s  les feu ille s  f ra n ç a ise s  d ’A m é riq u e , t a n t  a u  C an ad a  q u 'a u x  E ta ts -  
U nis, r é p è te n t Bans cesse  q u e  le s  P ilu le s  R ouges Bont u n iq u e s  e t  de  b eau ­
coup  su p é rie u re s  à  to u t  ce  q u i  p e u t  8e t ro u v e r  s u r  le  m arch é  p h a rm aceu -
Ü Q U 6 .

Ce co n co u rs  em p re ssé  e t  u n a n im e  d e  ceux  qu i, p a r  d e v o ir  ou  p lu tô t  p a r  
v o ca tio n , s e  liv re n t à  l ’é d u c a tio n  co m m e à  l 'In s tru c tio n  d u  p eu p le , p ro u ­
ve  b ien  q u e  l 'o e u v re  des M édecins S p é c ia lis te s  d e  la  C o m pagn ie  C him i­
q u e  F ra n co -A m é rica in e  re ç o it à  Ju s te  t i t r e  la  p lu s  so le n n e lle  a p p ro b a tio n  
des c la s se s  d ir ig e a n te s .

P o u r  s 'e n  co n v a in cre , 11 su ff it  d e  c o n s ta te r  co m b ien  v ite  s o n t  d isp a ru e s  
t a n t  d 'a u t r e s  p ré p a ra tio n s , la  p lu p a r t  d é jà  o u b liées , p a r  le  s im p le  f a i t  
q u e  ces rem èd es  p o u v a ie n t Otre d a n g e re u x  ou  n u is ib le s  à  ces f rê le s  cons­
t i tu t io n s  fém in in e s , q u e  to u s  le s  g en s  s é rie u x  o n t  dû  p ro té g e r  avec  des 
lo is  v ig o u re u se s  a u ta n t  q u e  Ju s te s  e t  q u i  n e  p o u r ro u t  en  a u c u n e  façon  
a t te lu d re  les P ilu le s  R o u g es d e  la  C om p ag n ie  C h im iq u e  F ra n c o -A m é ri­
c a in e , c a r  ce lles-c i o n t  su b i a v a n ta g e u s e m e n t l ’é p re u v e  du  te m p s  q u i n  a  
f a i t  q u ’a g ra n d ir  le u r  p o p u la r ité .

U ne te l le  c o n s id é ra tio n  d e v ra i t  ê t r e  u n  s u je t  d e  co n so la tio n  p o u r  les 
fem m es so u ffra n te s  co m m e p o u r  lea  Jeu n es filles m alad iv es .

S av o ir q u 'i l  y  a  à  le u r  p o r té e  u n m o y e n  au ssi fa c ile  p o u r  re c o u v r ir  la  
sB nté e t  p e r s is te r  q u a n d  m êm e d a n s  c e t  é ta t  d ’a b a tte m e n t q u i d é m o ra ­
lise  e t  c a u s e  t a n t  d e  d o u le u rs  p h y s iq u e s , es t-ce  q u e  c e la  p e u t s e  conce­
v o ir?

A llons, M esdam es, ayez  d o n c  p lu s  d ’é n e rg ie  e t  soyez m a ître ss e s  d e  vo ­
t r e  v o lo n té . .  ___ ,  _

Il n 'y  a  q u ’à  le  v o u lo ir  p o u r  v o u s  g u é r i r :  p re n e z  le s  P ilu le s  R o u g e s  de  
la  C o m p ag n ie  C h im iq u e  F ra n c o -A m é ric a in e  e t  vous v iv rez  lo n g te m p s e t 
h e u re u se s!    , „  , _

CO N SU LTA TIO N S G R A TU ITE S.— L es M édecins de  la  C om p ag n ie  Chi­
m iq u e  F ra u c o -A m é rtc a in e  d o n n e n t d e s  c o n s u lta tio n s  g r a tu i te s  au x  fem ­
m es m a lad es , to u s  les Jo u rs , ex cep té  le s  d im an ch es , d e  9 h e u re s  du  m a ­
t in ,  à  6 h e u re s  du  so ir , a u  N o 274 ru e  S t-D enis, M o n tréa l. L es m alad es 
q u i u e  p e u v e n t se  r e n d re  à  ces b u re a u x  s o n t  In v ité e s  à  é c r ire  à  n o s  m éde-

l.es  P ilu le s  R o u g es e o n t en  v e n te  chez  to u s  lea m a rc h a n d s  d e  rem ède». 
N ous les env o y o n s a u s s i p a r  la  poste , au  C a n ad a  e t  au x  E ta ts -U n is , s u r  
récep tio n  d u  p rix , 50c u n e  b o tte , $ 2 .50  s ix  boites.

T o u te s  le s  le t t r e s  d o iv en t ê t r e  a d re s sé e s  : CO M PA G N IE C H IM IQ U E
FR A N C O -A M E R IC A IN E, 274 ru e  S t-D en ls , M on tréa l.

S a r s r o a D .  © t  O n g u e n t  “  B E L - P O

B È O L E S  U T O IÉ N IQ Ü E S A  BUIVIIK POUR P R É V E N IR  E T  QUÉRIR  
L E S  M AL A D IE S D E  L A  P E A U

>1

Lee cause* générale» doa m aladies d e  la  peau ao n t s la faiblesse de  la constitu tion , les scrofules, la  sy-

Shllls, la  m auvaise d igestion , la  d éb ilité  générale, la  m auvaise n o urritu re , le  m anque d 'a ir  e t  d'oxeroice, la 
en titlo n  chez Iss en fan ts  e t  la  délicatesse d e  la  peau . L a  m alpropreté  en  e s t aussi souven t une  au tre , eb 

o 'es t pou iquo l U e s t  d e  la p in s  h au te  im portance que les personnes veillent a tten tivem en t aux soins de  leur
corps, s e  laven t souvent, to u jo u rs aveo de  l ’eau chaude

 _________________ e t  u n  savon an tisep tique, com m e le  savon B E L-PO .
L e tra ite m e n t d e s  maladies d e  la  peau diffère peu, 

m algré que ces m aladies so ien t vsriées. Comme tra ite ­
m en t local. Il n 'y  e n  a  pas de  m eilleur que l ’application 
de  l ’O nguen t B E L  PO . une ou deux  fo iB  p a r jo u r , su r 
les parties malades, après qu ’elles o n t  é té  soigneuse­
m en t lavées avoc le  savon B E L P O .

L e savon e t l ’onguent B E L-PO  so n t vendus chez tous 
les m archands de remèdes.

P r ix  d u  savcn e t  de  l’onguont B E L -P O , 25 c ts 
chaque.

Envoyée aussi p a r  la  m alle, s u r  réception  d u  prix , 
par la

C o m p ag n ie  î t i n ' u M  t a - k r i c a i n i
274 Rue Saint Denis 

M O N TR EA L

BEL-PO
/ b U L R l S O N  R/ • .« Al t

U t  o

M A L A D I E S  Ü t  i A  PF AU 
p r i x  2 5  ^
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L E  C O IN  D E S  P O È T E S

B a p tis te  à  la  loge
DIALOOUK

1
L u  M aço n  

M es frè res , v o ire  V énérab le  
Von» p résen te  on c h a rm a n t garçon  
Q u i, p a r  v o tre  accueil favorab le,
A u jo u rd 'h u i, d ev ien d ra  m açon.

B a f t is t k

D epuis lo n g tem p s , m e ss ie trs , l 'o n  m ’a  la it vo tre  éloge,
E t  m êm e l 'o n  m 'a  d i t  q u 'en  n o tre  C anada 
U e nom breux  c ito y e n s  reço ive  i l  d e  la  loge 
L e  m ot d 'o rd r e  im posé qui to u jo u rs  les gu id a .

2

L i t  MAÇON 

N ous av o n s  la  force e t  le  no m b re  
M a is  nous res to n s  p ru d en ts , d isc re ts ,
M a rc h a n t d a n s  le  silence  e t  l 'o m b re ,
A  la  co n q u ê te  d u  p rog rès .

BAPTISTE

Souffres que j 'in te r ro g e  afin  q u 'o n  m e renseigne  :
P o u rq  lo i d o n c  v o u s  c a c h e r  com m e d es  m a lfa iteu rs  ?
A  vo tre  tem p le , enfin , accroche/, u n e  ense igne  ;
O u v res  g ra n d e  la  p o rte  à  to u s  le s  v isiteu rs.

3
L it M a ç o n  

M o d è re  ici to n  ca ra c tè re ,
E t  sa c h e  b ien  q u 'a u x  *■ C o eu rs-U n is  "
N ous ag issons  av ec  m y stè re  •,
L es im p ru d e n ts  en  son t bann is.

B a p t is t e

V o u s  n 'ê te s  p o u ita n t p a s , u n  essaim  d e  vam p ires 
Q u i, d u  peu p le  ind igné, c ra ig a e n t le  c r i m oqueur.
L e s  accusés m u e ts  son t te n u s  p o u r les p ire s  ;
S o rtez  vos ta b lie rs , a llo n s , m essieurs, du co e u r  I

4
L e  M aço n  

N o u s g ag n e ro n s , sans  b ru it  d e  guerre ,
L 'u s in e  ainsi que l ’a te lier,
E t  d u  v ieux  préjugé vu lgaire ,
N oos a ffran c h iro n s  l 'é c o l ie r .  .

BAPTIST*

D onnez v o tr e  p ro g ram m e au  peuple qui s 'in fo rm e ,
N e  tro m p e z  p a s  a in s i l 'o u v r ie r  can ad ien  ;
Q u e l est ce  p ré ju g é  q u i d e m a n d e  réform e ?
V ou lez -vous a b o l ir  l'en se ig n em en t ch ré tie n  I

5
L t  M a ç o n  

C a lm e  ta  fray eu r insensée,
C e que j ’a i  d is  n e  la isse voir 
Q ue la  m o itié  d e  m a pensée  ;
S eu l, u n  m a ço n  peu t to u t savoir.

B a p t is t e

V o tre  b u t ,  v o s  p ro je ts ,  m essieu rs, je  le s  suppose ,
L a  fran c .m aço n n e rie  est l a  m êm e en  to u t  ,ieu  :
P o u r  c o m b a ttre  la  fo i, s a n s  re lâche , e lle  o p p o se  
L a  loge d e  S a ta n  à  l’E g lise  d e  D ieu.

Jtan  CREDO, 

P A T R IO T IS M E  PR A T IQ U E

N ous prions respectueusem ent nos lecteurs de par­
le r  favorablem ent du P asse-Temps, lorsque l'occasion 
s'en  présenter». O 'est un  m oyeu de  propagande à  I» 
portée  de  tous, e t qu i aurait des résu lta ts aum i profit» 
bleu à  mos abonnés q u 'à  noua-mêmos. L 'argen t qui 
so rt du  pays ne  revient pas, ajouterons-nous, pour ceux 
qui p ré firen t lee journaux étranger* aux nôtres.

N O U V E L L E

LE COFFRET
Ia> cœ ur brisé, les tra its  profondém ent altérés, tenan t 

sa pe tite  611e p a r la  tuain, M . P au l Lemoyno avait sui­
vi le convoi d e  sa  femme jusqu’au cim etière. Là, inca 
pable de  dom pter sa dou leur, il éclata en sanglots.

U ne fois l'assistance d isparue et la  dern ière  pelletée de 
terre  je tée  su r  le cercueil, il resta  su r  la tom be ei long­
tem ps p leu ia  ! Saus in terrup tion , aggravant sa peine, les 
scènes do sa vie conjugale se déroulaient devaut lu i, li­
vrant son flme à  une véritable angoisse !

A la  vue d e  «a fille, à  genoux près de lu i, e t  d o n t les 
larm es traçaien t leur large sillon su r  ses joues pâlies, il 
se  releva e t, un  peu plus m aître de  lui, il reprit le  che­
min de  sa demeure. C ôte à  côte, sous le ooup de l'am er­
tum e de  leurs pensées, tous les deux  m archaient silen 
cieusem ent, insensibles aux passants e t  aux  b ru its  de 
la  rue.

U ne fois ren trés , à  l ’aspect des ob je ts fam iliers té ­
moins de son  bonheur passé, une recrudescence de  dou­
leur assaillit M . Lemoyne e t, confiant sa  tille à  la  camé- 
riste, il pénétra  directem ent dans la cham bre à  coucher 
de  sa  femme, encore tou te  im prégnéo de la fumée des 
cierges m ortuaires, e t  l i t té ra le m e rt il s'affaissa Bur le 
prem ier fauteuil à  sa portée.

De nouveau, comme dans un kaléidoscope, se re tracè­
ren t les m oindres événem ents de  leur existence com m u­
ne, e t ce tte  réminiscence de l'au trefo is, à  son in su , lui 
apporta it son calme rafraîchissant.

Parcouran t du regafd les m oindres recoins de  l’appar­
tem ent, à  un  m om ent ses yeux s 'a rrê tè ren t su r le chif­
fonnier dans lequel M m e Lem oyne av a it l 'h ab itu d e  de 
ren fe tm er ses bijoux, e t, to u t à  coup, il éprouva le  dé­
sir de  les revo ir et de les toucher. E n  contact constant 
avec la chère  disparue, n 'ava ien t - ils pas conservé quel­
que parcelle d'elle-même 1 S uperstition  touchan te  e t  si 
hum aine !

Q u ittan t sou siège, il s'approcha du  m euble e t  du  p re­
m ier com partim ent en  re tira  le coffret. C e lu i-c i une 
fois ouvert, l'écrin  contenant la paru re  de m ariage de  Sa 
femme, don de  l’heureux tem ps des fiançailles, frappa 
d 'abord ses yeux.

Avec quelle joie l ’avait-il apportée un  soir à  M arcelle I
P a r quelles douces paroles l’adorée avait-elle alors 

aooueilli son offrande I
H eures fortunées des prem ières am ours de  quel par 

fum êtes-vous donc rem plies pour q u ’il puisse, à  lui 
seul, em baum er le reste  do 1’exiBtonco !

Plongé dans cet absorban t souven ir, il n 'av a it pas 
tou t d 'abord  rem arqué, daus un  angle du  coffret, une  olef 
m inuscule cachée par la  carte do visite de  M m e Lem oy­
ne. P ourquoi cette clef e t  à  quoi pouvait - e lle  bien 
servir ?

U ne fois son stten tio n  éveillée s u r  ce poin t, le  m ari 
en chercha natu rellem ent la  cause e l ,  sous la ca rte  de 
visite, à  peine visible, une petite  ouvertu re , jusqu 'alo rs 
inaperçue, le  frappa. C urieux, il y  in tro d u is it la  clef 
e t b ien tô t, dans le  double fond du  coffrot, à  ses yeux 
étonnés apparuren t u n e  douzaine de  le ttre s.

Non encore inquiet, d 'u n e  m ain fiévreuse cependant, 
il saisit la prem ière, la  dép lia  e t lu t :
"  Mon adorée Marcelle,

•• J e  ne  saurais trop  te  rem ercier du  bo n h eu r que  tu  
m 'as donné jeudi, e t  ma vie se ra  trop  courte pour t'en  
prouver ma reconnaissance.

“  T ou tes les sBpirations de  mou âm e volent vers toi 
e t  mon cœ ur forvent t 'a p p a r tie n t to u t  e n tie r  I ...’’

La foudre tom bant aux pieds do M. Lem oyne ne 
l ’e û t pas plus épouvanté que  ce tte  découverte ! Sa fem­
me le trom pait! I M arcelle, l 'o b je t do son am our I Collo 
q u 'il avait placée eur  un  piédestal pour l'adorer comme 
une divinité, capable de cotte perfid ie I Quel pitoyable 
effrondrem eut de ses illusions I

Sano achever la le ttre , sfin de connaître le nom  do

son complice, il co u ru t à  la fin do la dernière page, où, en  
caractères lisibles, s 'é ta la it la signature : E rn est Leson- 
geur !

Quoi, ce cousin par alliance, qu 'il avait reçu chez lui 
e t  tra ité  à  l’égal d 'u n  frère  1 

M ais alors ce tte  trah ison  rem ontait loin, aux prem iers 
temps de son m ariage, puisque, dopuis se p t années, 
Lesongeur é ta it m ort en Algérie !

Une espèce d 'a llégem ent p én é tra  son âm e à  la peu- 
séo du  décès de  son rival, mais une au tre , p lu s te rrib le , 
plus angoissanto, l ’envah it soudaiu. De quelle époque 
leur liaison ? A vant ou après la  naissance de  sa fille I 

H élas I à  l'im itation  de  collos d e  presque tous les 
am oureux, pas de date  sur les le ttre s   P as d 'envelop­
pe d o n t lo tim bre do la  poste e û t pu se rv ir de po in t de 
repaire.

R em ettan t les papiers dans le coffrot e t  lo renferm ant 
dans le  chiffonnier, il manda près de lui M arguerite.

F rappée  du  trouble et de  la pâ leur de M. Lemoyne, 
celle-ci, ten d rem en t inquiète :

— Q u'as-tu , papa I es-tu m alade 1
—  N on, m ais j 'avais besoin de  te  voir.
E t sc ru tan t anxieusem ent les tra its  do l'en fan t, avide 

d ’y  trouver une ressem blance avec les siens, il la dévi- 
ssgeait e t la  re to u rn a it dans tous les sens. H élas ! 
m algré son a rd en t désir, aucun indice révélateur ue 
venait calm er sa fiévreuse inquiétude. La fillette avait 
les yeux de  M arcelle, sa  délicatosse de  te in t, l ’ovale 
parfait de  son visage, la finesse de  ses attaches e t  ju s ­
qu 'au  tim bre  de sa  voix.

R ien de  m asculin, m ais une  sim ilitude com plète avec 
sa mèrel

Q uelle s itua tion  plus po ignante 1 Car, ap rès  ce tte  
exam en rapide e t  m inu tieux , de  p lu s en plus persis ta it 
l'incertitude.

A près les affres do ce tte  découverte, M . Lemoyne 
dom eura longtem ps som bre e t  tac itu rne , so rta n t peu e t 
sem blant fu ir  le monde. A peine  répondait-il aux -|ues- 
tions e t  chacun, dans l'ignorance de la  vraie raison de 
co m utism e, en a ttr ib u a it na tu rellem ent la causo à  la 
m ort récen te  do sa femme.

A m aintes reprises, au cours de  ses longues nu its d 'in ­
somnie, le  m ari avait lu e t  re lu  les le ttre s  accusatrices 
e t, s 'il n ’avait rien  découvert de  nature à  asseoir son 
jugem ent, il avait du  moins pu constater que jam ais, 
dans aucune des missives, l'am an t ne faisait allusion à- 
l'en fan t! Pore de  M arguerite, eût-il agi d e  la so rte? 
Lors de  ses fréquentes absonces, ne s e  serait- il pas in ­
formé de  sa tille I Ce silence, pour tou t plausible e t ra s ­
su ran t qu 'il fû t, n 'en  laissait pas moins le m ari dans 
une pénible perplexité.

T ira illé  e n tre  deu< sen tim en ts opposés, son amour 
paternel e t  ea légitim e aversion pour l’enfant adultérin  
indûm ent in tro d u it dans son ménage, à  quel p a rti s 'a r­
rê te r!  La p robab ilité  de  sa pate rn ité  ne lu i im posait- 
elle pas le devoir de ne pas faire rem ontor ju sq u 'à  la 
p e tite  M arguerite  la responsabilité éventuelle  de  son 
incertitude? Egalem ent ne s'exposerait-il pas à  frapper 
uue  innoceute 1 

Si le  même sang coulant dans les voiues suffit, à  lui 
seul, pour engendrer l ’affection, la présence quo tid ien ­
ne  au foyer dom estique d 'un  ê tre  cher, les so ins qu i lui 
son t prodigués, la ten d re  sollicitude d o n t il e s t pour 
l’ordinaire entouré, tissent les m enus fils du lien qui, à  
la  longue, enserre les deux existences e t  finit par les 
u n ir  plus é tro item ent encore.

P areil au phénom ène de  la  crista llisa tion  des corps, 
la tendresso g ran d it de  jo u r en  jo u r dans le  cœ ur du 
plus fort, s 'in filtre  insensib lem ent dans son Ame au 
point de  b ien tô t la dom iner ! Chez le  chef de  fam ille le 
besoin do dévouem ent ont si na tu re l e t  parfois si im pé­
ra tif  que  non-seulem ent il dom pte  les sentim ents en- 
apparence incom patibles, m ais encore il les courbe sous 
sa volonté I E t, chose digne de  rom arque, p lus le sacrifi­
ce est pénible, p lus vive e s t la  joie ressentie ! II advin t 
donc ce qu i é ta it  à  p révo ir dans la circonstance. 
La vue constante de  M arguerite , ses grands yeux olairs
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n a ïv e m e n t riv és  s u r  c e u i  d e so n  p i're , ses  d o u ce s  caresses 

e n fa n tin e s , e u re n t b ie n tô t ra ison  d u  d o u te  d e  p lu s  en 

p lu s  h é s ita n t do M . L e m o y n e  q u i, d an s u n  beau  m ou ve­

m e n t d 'a p a ise m e n t s in o n  d e  p a rd o n , je ta  un ;o u r  au feu 

le s  le t tr e s  accu sa trioes e t , n on san s u n e ce rta in e  sa t is ­

fa c tio n , le s  v it  d lv o r é e s  p ar le s  fla m m es o t ré d u ite s  en 

c e n d re .

S i ,  p a r l a s u i t e .a u  tr é fo n d  d e  so n  cœ u r s u rg issa it p a r­

fo is  la  p en sée  d e  la  tra h iso n  d e  s a  fe m m e , d e  p lu s  en 

p lu s  le  s o u v e n ir  e n  d e v e n a it m oin s a m er, e t , à  la  lo u a n ­

g e  d u  m ari, ja m a is  s a  fille , d ésorm ais co n sid érée  p ar lui 

co m m e sien n e, n 'e u t  à  su p p o rte r  le s  co n séq u en c es  do 

son re sse n tim e n t co n ju g a l.

H e n r i D A T T N .

C O U P  D E  C I S E A U X

Eloquence Patriotique
L a  S o c ié té  S a in t-J e a n -B a p tis te  de M o n tré a l a  fê té  

p om p eu sem en t c e tte  a n n é e  le  so ix a n te  - q u in ­

zièm e a n n iv e rsa ire  d e  sa fo n d a tio n . A u x  réjo u issan ces 

o rd in a ire s, a u x  d isco u rs  p a tr io tiq u e s, a u x  procession s 

acco u tu m ées, on  a  v o u lu  jo in d r e  c e tte  an n ée  n n  a c te  

ém in em m en t p ra tiq u e , c e lu i de la  fé d é ra tio n  d e to u te s  

n o s so ciétés  ca n a d ie n n e s  fra n ça ises  e t c a th o liq u e s. J ’ai 

d é jà  d it  to u t le  b ien  q u e  je  p e n se  d e  c e  p ro je t 

e t  to u s  le s  v œ u x  q u e  j e  fo rm e p ou r s a  ré a lisa tlo u . C e tte  

fé d é ra tio n , e n  effet, c ’est l ’u n io n  d e  to u te s  n o s fo rc e s  v i ­

v es  d a n s  u n e m êm e v o lo n té , d an s u n  m êm e e ffo rt d e  p ro ­

g rè s  e t d 'a v a n c e m e n t. O n e  p a re ille  un ion  d o n n e  to u jo u rs  

d es ré su lta ts  m e rv e ille u x .

M a is  ai j ’a p p ro u v e  p le in e m e n t c e  p r o je t  e t  to u B  les 

p r o je ts  p ra tiq u e s  q u i co n c ré tise n t n o tre  p a tr io tism e  e t  le 

tra d u ise n t e n  fa its , je  m e d em an d e au ssi s i  le  m épris 

q u 'o n  affich e, eu  ce rta in s  lie u x , p ou r le s  d isco u rs  d e 

S a in t-J e a n -B a p tis te  a  b ien  s a  ra ison  d 'ê tr e . O n o p p ose  

to u jo u rs  le s a o te s , a u x  p a ro le s , com m e si le s  p aro les n 'é ­

ta ie n t pas, e lle s  au ssi, d es a c te s , e t  d es a c te s  gén éra teu rs  

d 'a u tre s  actes. Q u e  d e  fo is, p o u rta n t, ou  co m p a re  la  paro­

le  h u m ain e à  la  sem en ce , au g ra in  je té  en  te r r e . S a n s  la 

sem en ce  ch o is ie  q u 'o n  lu i d o n n e, la  te r re  re s te  s té r ile  ou 

to u t au m oins n e  p ro d u it, trop  so u v e n t, q u e  d e  m a u v a i­

ses  h e rb e s , d e s  ro n ces e t d e s  é p in e s. D e  m êm e l ’âm e 

h u m ain e, san s la  sem en ce  d e  la  b o n n e  p a ro le , re s te  stéri- 

le  ou  n e  p ro d u it q u e  d e  m a u vais  fru ité . L a  re lig io n  c h ré ­

t ie n n e  n e  s 'e st p rop ag ée  d an s le  m onde q u e  p a r  la  p a ro ­

le . L e s  v e rtu s  é v a n g éliq u es  n 'o n t ch a ssé  le s  v ices  p aïen s 

q u 'à  la  s u ite  d e s  se rm o n s d es a p ô tre s  e t d es m ission n a i­

re s . L a  fo i, co m m e le  v e u t  S . P a u l, n ’a  p as d ’a u tre  cause 

q u e  l ’o u ïe , c 'e s t-à  d ir e  en co re , e n  d e rn iè re  a n a ly s e , la  

p aro le  h u m ain e. M a is  le  p a tr io tism e  a u ssi e s t u n e r e li­

g io n , u n e re lig io n  hum ain o , u n e  re lig io n  d e  la  terre , 

m ais u n e re lig io n  q u i s 'a lim e n te , com m e to u te s  le s  a u ­

tr e s , d a n s  la  fo i, l'e sp é ra n c e  e t  la  o h arité , p ar con sé­

q u e n t d a n s  la  p réd ica tio n  q u i fa it n a itre  ces v e rtu s  e t les 

fa it  gra n d ir.

Q u 'est-ce  q u e  fo n t le s  so c ia lis te s  d a n s  to u s  les p a y s  du 

m o n d e ?  D e s  a c te s  e t rien  q u e  d es actes p ra tiq u e s  !  V o u s  

sa v e z  b ien  q u 'i l  n ’e n  e s t rie n . T o u t a u  c o n tra ire , les 

ch efs  du so cia lism e  n e  fo n t q u e  d es d isco u rs  e t  dos d is­

co u rs oncore. P o u r ta n t, à  le u r  v o ix , la fo i en  u n e  so cié té  

n o u v e lle  e s t n é e  d an s l'ftm e d e  l ’o u v rie r  sé d u it, fac in é  

p a r  le s  rê v e s  q u 'o n  lu i raoon te. C e tt e  fo i e s t  si p u issa n ­

t e  q u 'e lle  co n d u ira  d e s  fo u les  e n tiè r e s  ju s q u 'à  l'a b îm e  d e 

la  ré v o lu tio n . C o m m en t p eu t-on  d o n c  p ré te n d re  q u e  les 

d isco u rs  n e  s o n t rie n , no s e r v e n t  à  rion.

L e  p a tr io tism e  e s t u n  s e n tim e n t, c 'e s t  à  d ir e  q u elq u e  

ch ose  d e  v iv a n t. M a is  to u t ce q u i e s t vio  n e  se  con serve 

q u o p a r  l'a lim e n ta tio n , q u e  p a r  la  n o u rritu re . E t o ù l e  

p a tr io tism e  tr o u v e ra -t- il so n  a lim e n t o t sa u o u r r itu r e s i 

c e  n ’e s t  dan s la  p a ro le  h u m ain e, q u i lu i fo u rn ira  ses  r a i­

sons d ’ê tr e  m êm e, ses  ra ison s d ’a im e r  la  p a tr ie  e t  do se 

d é v o u e r  p o u r e lle .

L a  fêto  n atio n alo , Bi le s  m ots v e u le n t d ire  q u elq u e

ch o se , c 'e s t  la  fê te  d e  la  n a tio n . M a is  u n e n a tio n , m ais 

le  p eu p le , on  l ’a d i t  b ien  so u v e n t, c 'e s t  un g ra n d  eu fa n t. 

O r  co m m en t réu ssit o n , le  p lu s  fa c ile m e n t à  fa ir e  écou- 

e r  l 'e n fa n t, à  l'a m en er à  l 'é tu d e  e t  p a r  l 'é tu d e  à  l 'a c ­

tio n . C ’e s t  to u jo u rs  p ar l'app& t du p la isir , de la  r é ­

jo u issan ce . I l  n e  fa u t p as a g ir  a u tre m e n t a v e c  le 

p e u p le . V o u s  v o u le z  q u ’il s o it  p a tr io te . I l  fa u t  lu i e n ­

se ig n e r le  p atr io tism e. P o u r  lu i fa ire  a c c e p te r  v o s  lo- 

ço n s. Il fa u t  l ’a ttir e r . C o m m en t l'a ttire re z -v o u s  1 P a r  

d e s  d ém on stration s p o p u la ires , p rocession s, fe u x  d ’arti- 

ticee, je u x  a th lé tiq u e s , oto. Q uand v o u s  a u re z  a in si lo 

p e u p le  a v e c  v o u s, vou s lu i p a rle re z , voua lu i en se ig n e  

re z  c e  q u 'il d o it  sa v o ir . I l  v o u s  é c o u te ra  p a rc e  q u 'i l  s e ­

ra  c o n te n t e t  réjoui.

V o u s  lu i p a rlerez  d u  p assé, vou s d é ro u le re z  d e v a n t 

lu i le s  p ages g lo rieu ses  d e  l'h isto ire  d e  n o tre  p a y s . En 

vou s éc o u ta n t, so n  c œ u r  b a ttra  p lu s  v ite , son àtn e s 'e m ­

p lira  d 'en th o u sia sm e, e t , d an s c e tte  com m u n ion  avec 

les àm oa d e  nos a n c ê tre s , il p uisora le s  v e rtu s  q u i ont 

fa it  le u r  fo rce  e t  le u r  g ra n d e u r. I l  Bera fier d e 

son o rig in e  • se  s e n ta n t d e la  fa m ille  d es h é ro s , i l  sera 

e n co u ra gé à  l ’action , p a rc e  q u 'il au ra  u n e p lu s  gra n d e 

con fian ce e n  lu i-m êm e.

V o u s  lu i p a rlerez  d u  p ré se n t, lu i d is a n t le s  m otifs  

d 'e sp é ra n ce , les m au x  à  c r a in d re  e t  le  m oyen  d 'y  rénié- 

d ie r . V o u s  lui d ir e z  c e  q u 'i l  d o it  fa ire  e t  co m m en t il 

d o it  le  fa iro .

V o u s  lu i p a rle re z  d e  l 'a v e n ir , lu i d is a n t co m m en t on 

d o it  le  p rép a rer, co m m en t on  d o it  le  re n d re  g lo r ie u x .

N 'a l le z  pas oroire q u e  to u te s  c e s  le ç o n s  se ro n t perdues.

L a  se m e n c e , je té e  e n  te rre , n e  g erm e pas to u jo u rs  

to u t d e s u ite . I l fa u t  p a rfo is  la  p lu ie  ou  le  s o le il pour 

lu i d o n n e r la  v ie . L a  sem en ce  d u  p a tr io tism e , e lle  

se m b le  p a rfo is  m orte  à  ja m a is . P o u r ta n t, v ie n n e  l ’o cca­

s io n , m êm e la  c irc o n sta n c e  u tile , e t  a u ss itô t ses  fru its  

a p p a ra isse n t fo rts  e t  v ig o u re u x .

S i  vou s éc o u te z  le s  g r in c h e u x , les affam és d u  p ratiq u e , 

q u 'e s t-c e  q u e  vou s m o t tr e z d o n c à  la  p la c e  d es d isco u rs  e :  

des am u sem en ts p op u la ires, q u i en  so n t com m e l'a ssa i­

s o n n em en t ï  D aa a c te s  p ra tiq u e s  ? V o u s  s a v e z  b ien  que 

n on. V o u s  n e  m e ttre z  r ie n  d u  to u t . V o u s  au re z  su p ­

p rim é le s  fê te s  san s len d em a in , m a is  p ou r le s  re m ­

p lacer p ar le  n éan t. Q u 'a u re z  v o u s  g a g n é  1
L e s  g rin c h e u x  q u i c r it iq u e n t s i  v e rte m e n t n o s fê tes  

n a tio n a le s  o n t-ils  ja m a is  r ie n  fa i t  p o u r le s  re n d re  p lus 

p ra tiq u e s  ? L a  o ritiq u e  e s t fa c ile , m ais e lle  n 'e s t  pas 

créatrice .

L e s  a c te s  p ra tiq u es  d e  p a tr io tism e , d 'a ille u rs , n e  ae- 

r o n t ja m a is , e n  tem p s d e  p a ix , q u e  le  fa it  d 'u n e  é lite  

p eu  n o m b re u se . C e t t e  é lite , e lle -m êm e, a b eso in  d 'ê tr e  

p ou ssée  à  l'a ction  e t  e lle  n ’y  aura p ou ssée  q u e  p a r  la  

p a ro le . M êm e p o u r e lle , le s  fê te s  q u i  p a ra isse n t le s  

m oin s p ra tiq u é e  so n t u tile s  e t n écessa ires, p a rc e  q u e  ce 

s o n t ces fê te s  q u i fo n t n a ître  l'en thoU B iasm esan s le q u e l 

i l  ne se  p ro d u it  rien .

S 'i l  n e  s e  tra d u it p as e n  fa its  ta n g ib le s  q u o tid ie n s , 

la  p a tr io tism e  do la  fo u le  d o it  v iv re  qu a n d  m êm e p ou r 

le  jo u r  o ù  i l  fe r a  n écessa ire  q u 'i l  d e v ie n n e  ag issan t, 

p o u r  le  jo u r  d e la  b a ta ille . E n tre te n e z - le  p a r  to u s les 

m o y e n ! p ossib les. C 'e s t  u n  p la c e m e n t q u i n e  ra p p orte  

p as d e  p rofits  Im m édiats p e u t-ê tre , m aie q u i assu re  l'a  

venir.

V o ilà  p ou rq u oi on  ne d e v ra it  ja m a is  la isser p asser 

in a p erçu e , m êm e d an s le s  p e tite s  v ille s , m êm e d a n s les 

p lu s  p e tit s  v illa ges, la  fê te  n a tio n a le , la  fê t e  d e  la  

p atrie.

J u lie n  B R I E U X .

( L a  T V ib u n t, S a in t-H y a c in th e , P .  Q .)

8 E R V I O E  D E S  C O M M I S S I O N S  —  L 'a d m in is tra  

t io n  d u  P a s s e -T r m fs  se  m e t à  la  d isp o sition  d e  ses  ab on  

n ée  p o u r l'e n v o i d e  liv re s  ou  m orcea u x  d o  m u siq u e a u i  

p r ix  m arqu ée e t aans fra is  su p p lém en ta ires. T o u te  le t ­

t r e  n éoeaaitant u n e  rép on ae d e v m  o o n ten ir  un tim bre 

d e  2 sous.

N ous le s  e x tra y o n s  d u  “ C o llie r  des 
jo u r s ”  d e M ad am e J u d ith  Q a u tio rq u e  
p u b lie  la  “  R e v u e  d e  P a r is  

A v a n t  q u 'il e u t  m is lo  p ied  s u r  la  
r iv e , il a v a it  é té  recon n u. A u s s itô t  un 
ra ssem b lem en t so  form a : les b a te liers, 
le s  hab itante, le s  g e n s  du p eu p le  acco u ­

r u re n t e t , a v e c  u n  enthousiasm i- e x tra o rd in a ire , a c c la ­
m èren t R ic h a rd  W a g n e r, lu i p re ssa n t les m ain s, b aisan t 
ses  v êtem en ts , d an s u n e  so rte  d ’ad o ra tio n . L e  M a ître  
rem erc ia it e n  r ia n t, le s  y e u x  h u m ib es ; il nous en tra in a  
v ite  h ors d o s g ro u p es.

—  L e s  b ra ves  g e n a ! d isa it-il, ila  n e  m 'o n t p a s  o u b lié  
en core.

A lo r s  il nous ra co n ta  ce q u 'a v a it  été  p ou r lu i c e tte  
te r re  d 'e x il.

—  J 'y  su is  a r r iv é  com m e u n  cr im in el ch a ssé  d e  sa 
p a tr ie , ne sa ch a n t où  se  ré fu g ie r . C 'e s t  d a n s  c e  v illa g e  
m êm e q u e  j e  v in s  d 'a b o rd . L e  a o ir, au m om en t ou, 
tr is te  e t  a b a ttu , j 'a l la is  m ’e n d o rm ir  d a n s  u n e ch a m b re  
in con n u e, un ch œ u r d 'h om m es é c la ta  so u s  m a fen ê tre , 
acco m pa gn é par dea cu ivroe e t d es h arp es. M 'é ta c t  
rh ab illé , j ’o u vris  los v o le ts  e t  j e  v is  su r lo  la c p lu sieu rs 
b a rq u es illu m in é e s, ch a rg ées  d 'h om m e* q u i oh an ta ien t.

A v e c  q u e lle  ém otion  j e  les é c o u ta i I I ls  c h a n ta ie n t de 
m a m u siq u e, d es fra gm en ts d e  Ries opéra s I j e  n 'y  p ou ­
vais croiro. C o m m en t I ta n d is  q u e  j e  fuyaiB u n e p atrie  
q u i m e h a ïssa it, d an s c e  v lllag o  p erd u , j ’é ta is  a im é , on  
con naiaaait m es œ u v re s  e t o n  m e so u h a ita it a in si la
b ie n v e n u e )  J 'a i  vécu q u elq u e  tarapa p arm i ces
b raves S u isses  ot j e  le u r  g a rd e  u n e  p rofo n d e rec o n n a is­
san ce, ca r, à  l'in s ta n t ot'i j e  d é se sp é ra is , ils  m 'o n t ren d u  
la  fo l e t  l'esp éran ee.

W a g n e r  p a rla it d ’ u n e v o ix  g r a v e  e t  ém u , m ais so n  rire  
sonu a c la ir  q u a n d  il a jo u ta :

— C 'e s t  p o u r  ce la  q u e  vou s s e re z  m al co u c h és, c e  so ir, 
e t  q u e  v o u s  a u re z  un so u p er m éd iocre. V o u e  no m e 
p e rm e ttr ie z  pas d o  v o u s  m en er à  u n e a u tre  a u b e rg e  que 
ce lle  d 'o ù  j ’a i  em p o rté  un te l so u v e n ir .

L 'a u b e rg e  é ta it très  o rd in a ire , en  effet, m ais a d m ira ­
b lem en t situ é , a u  p ied  dea m on tagn es, to u t a u  b o rd  d 'u n  
a u tre  lao, d o n t le  co u c h a n t fa isa it u n e c u v e  d 'o r .

Q u a n d  on  e u t  p ria  p ossession  d es oham bres e t  c o m ­
m andé lo  so u p er, W a g n er p rop o sa  u n e p rom en ad e en 
b arqu e, e t  d 'a l le r  ju a q u 'à  une so u rc e  ja illis s a n t  d u  ro ­
c h e r  o t q u i a v a it  to u te s  ao rtes d e vertu s, —  e n tr e  a u tres , 
ce lle  d a  d o n n er l 'o u b li  à  ce lu i q u i b u v a it  d e  a o u  eau.

L 'a u b e rg la te  lu i-m êm e g ré a  p ou r noua aon b a tea u  e t 
s ’o ffrit à  nous c o n d u ire . D 'u n  co u p  d e  ga ffe , il le  la n ça  
su r c e tte  n ap pe lu m in eu a e q u 'il d éch ira  e t ta ch a  d 'o m ­
b re s  b lou es.

W a g n e r  co m m en ça à  ch a n te r , p u isq u 'o n  é ta it  a u  p aya 
d e G u illa u m e  T e ll:

A ocou re d a n s  m a n ace lle ,
T im id e  jo u v e n c e lle  . . . .

M a is  nous rip o stâ m es p ar d es th é in es  d u  “  V aissea u  
fa n tô m e ,”  p u is  de "  L o h e n g r in .”  L o  m aître  ae m it d e  la  
p a rtie  e t  a tta q u a  le  ch a n t du M ousse d e  “  T r is ta n ."  
T o u s  le s  m o tifs  du p rem ier e t  d u  tro isièm e a c te  a y a n t 
tra it au n av ire  fu re n t passés e u  re v u e . L ' “  O r  d u  R h in  " 
e u t so n  to u r , e t  en fin  W a g n e r  s 'é cr ia  :

—  N o u s  av o n s  ép u isé  to u te  m a m u siq u e a q u a tiq u e  1

NEGREATIOE

233 —  E n io m k

T yra n  du m onde entier, je  fomente la  guerre 

D ons les airs, dans la  mer, et sur toute la  terre ;

Je vois les rois trembler sous ma sévère loi,

L a  m oindre créature est pourtant plus que moi.

R ien ne peut surmonter l ’effort de m» puissance,

Jusqu’ au dernier soupir on me fait résistance ;

Tandis q u 'à mon pouvoir les vivants sont soumis 

On peut voir en tous lieux régner mes ennemis.

Q uel est donc m on pouvoir ? ou quelle est ma faiblesse f 

Je renverse les rois ou la  forte leunesse :

M ais nn sim ple soupir, un mouvement du cœur.

Triom phe d e ma force et se rend mon vainqueur.

L es réponses seront reçues jusqu'au 10 juillet 1909.
Les dix premières réponses justes, accom pagnées de notre 

coupon de prim es 373, recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix.

S O L U T I O N

230 — C h a r a d *  : Caille-lait

S O U V E ­

N I R S  S U R  

R I C H A R D  

W A G N E R



M ontré»!. 10 ju ille t 1B09 -  N o  J7S LE P A 8 8 E T E M P 8 511

C H A N S O N S  NOUVELLES^
AVKO A C C O M P A G N E M E N T  1>H P IA N O

p a r  I k Æ I I E S O

E t  in te rp ré té e s  avec  su c cès p a r  n o s  m e ille u rs  c h a n te u rs  m o n tré a la is

Prix : 10c

1 P R IE R E  D 'E N F A N T
2 L E  P E T I T  G A R S
3 N E  P L E U R E  P L U S . I . I L t
4 A L L O !  C E N T R A I .
5  S U R  L E S  F T I T S  C H A R S
6 C E  Q U E  L ’O N  N 'O U B L IE

P A S
7 J E  T ’A IM E
8 F R IV O L E S  A M O U R S
9 C 'E S T  L ’A M O U R

10 P E T I T E  M A R Q U IS E
11 LA  M A R C H E  D E S  M O N T ­

R E A L A IS E S
12 N O S  F E M M E S
13 V A L S E  R O S E
14 M O N  C Œ U R
lf i F L E U R S  F A N É E S  
10 L ’H R U R E  T E N D R E  
17 M A R C H E  D U  T R IC E N T E ­

N A IR E

E n  v e n t e  c h e z  t o u s  le s  m a r c h a n d s  d e  m u s i q u e

Etudiants e t Etudiantes
L e P asskT rmps sera adressé par tou t 

le  Canada au* E tu d ian ts  e t  E tudiantes 
de tou te  profession, du  15 mai au 15 sep­
tem bre, pour la som m e de  85c —  pour la 
ville de M ontréal e t les E ta ts-U nis, 45c.

S A X O l ’ H O N E  —  A  ven d re  à  de* c o n d i­
tion s a v a n ta g e u s e s  ou i  éch a n ger c o n tre  une 
flû te (s y stè m e  B o eh m ) a n  m agnifique s a x o ­
phone té n o r , en p a rfa it  o rd re , m arque E v e tt  
S ch a e fle r , a y a n t su bi l ’ ép reu ve  d u  C o n se r­
v a to ire . S ’ a d r e s s e r !  M . B . ,  b o ite  2 16 9 , 
B . P . ,  M o n tré a l.

A n o u r r i  C h a r b o n n ie r .  E n  ven te  p a r to u t.

R E C U E I L  d e  30 C H A R M A N T E S  
C H A N S O N N E T T E S  N O T É E S  et 
30  jo lis  co n te s  fo rm an t une m agn ifi­
que brochure d e  130 p ages, a v e c  
p ré fa c e  e t  p ortra it de l ’ a u teu r, 

P rix  50 c t s  j  p ar la  p o ste , 55 cts.

B JlK V K T t*  PAR G . P .  O . H Ê R O U X

l ï R r a r i i r D î o s M B a i ï  s]’> 61*

C e tte  n o u v e lle  m é th o d e  hb com pose  d ’u n e  s im p le  b a g u e tte  s u r  la q u e lle  Bon 
m arq u ées  to u te s  le s  clefs de  la  m u siq u e .

A  l 'a id e  d e  c e t te  no u v e lle  m é th o d e  nous g a ran tisso n s  q u 'u n e  perso n n e  p eu t 
ap p ren d re  to u s  les accords sa n s  l 'a id e  d 'u n  profeeseur, e t  ce la , dans qu e lq u es 
jours. I l  n 'e s t  pas nécessa ire  q u e  la  pe rso n n e  sa o h e  la  m u siq u e .

N ous pourrions p u b lie r  u n e  lo n g u e  l is te  d e  c e r tific a ts  a t te s ta n t  q a ’un  g rand  
nom bre d e  personnes o n t  a p p r is  le u rs  accords av ec  c e tte  m é th o d e , e t p e u v e n t 
fa ire  u n  bon  accom pagnem en t.

L a  b a g u e tte  e s t  m arq u ée  do  s ig n e s  q u i p e rm e tte n t  de  jo u e r  il p rem iè re  vue e t  
s a m  é tu d e s  p réalab les.

P rix , $1.00. E n  vente chez tous les m archands de  musique.
D épositaire : Ch . L avallék, 35 B oulevard Sain t-L auren t, M ontréal.

*  EXAMEN DES YEUX GRATIS

«N e  N é g l i g e s  n u c u n  m o l d e  Y e u x  la  V u e  e s t  tr o p  P r é c i e u s e .
  T o u t e  l a n e i t e r  l e  n o n  fn ltc  « o r  c o m m a n d e  r s t  to u jo u r s  n u i s i b l e *
N ’n c h e t e *  j a m a is  d e s  l^endran Am bulants, ni i u x  M n g n n i n p - à - t o u t - f a i i e .  
K icu  n e  r e m p la c e  l ' H x a m e u  d e »  Y e u x  t>ar u n  su v n n t S p é c i a l i s t e  
S i v o u s  t e n e z  A G u é r i r  v o 9  Y e u x  n u is  d r o g u e s ,  o p é r a t io n  n*

A L L E Z  A  
Voir • /

i o u le u r  :

L ’I N S T I T U T  i r O F T J Q U E l
c o n s u l t e r  l e  S péc ia l is te  BEH U M IER L '  de M o n t r é a l  i  

1 44  Est, ru e  Stc-C atherine, p r è s  A v e  H ô t e l - d e - v i l  le .
I l  r e c h e r c h e  l e s  C a s  d if f ic i le s .  D é s e s p é r é s :  P o se  Y e u x  A r t i f i c i e l s ,  X

N a t u r e l s  ù  s e  tr o m p e r . g .
F a b r i q u e  e t  a j u s t e  lu i-m Ê m c , d e p u i s  a s  a n s ,  l u n e t t e ? ,  l o r g n o n s ,  e t c .  K  
S e s  n o u v e a u x  "  V e r r e s  T o r i c  à  o r d r e  "  s o n t  g a r a n t i s  p o u r  b ie n  5 .  

A  V o i r  d e  L o i n  e t  d e  P r é s ,  p o u r  tr a c e r , c o u d r e , l ir e  e t  é c r ir e .
)  C e t te  a n n o n c e  r a p p o r té e  v a u t  i j c  p a r  d o l la r  su r  to u t  a c h a t  e n  l u s e t t e r l e .  g .  

a  Y I H  - P i e u e s  K »rde  1 p l> 9  d 'a g e n t s  s u r  l e  c h e m in  p o u r  n o tr e  m a l u o n  r e s p o n s a b l e .  E. 
13 j  H e u r e s  d e  b u r e a u : T o u s  l e s  j o u r s  d e  9  à  9  h r s .  ( D im a n c h e  d e  1  A 4  h r s .)  Ç
J i w f f f w ï ï ç f f f f f f w w t w f f f f f f f f f f f f f f f f w f f f f m n

Maisons Recommandées Passe-Tempg

L a  p a p ie r  s u r  leq u e l e s t 
im p rim é  le  P a r te - T t n n p t  
e s t  m a n u fa c tu ré  p a r  la  

C a n a d a  P a p e r  Co

A g e n t d ’affaires 
E . D . A u m o n t 
47  S t-T in o e n t 
T é l. B e ll M ain  1149

A ssurance
L a  P ro v id e n ce  
62  S t-J a o q u e s

B anque
B a n q u e  d ’E p a rg n e  do 
la  C ité  e t  d u  D is tr it de  
M on tréa l.

C h im is te -A n a ly s te  
P ro f. J .  E . F la h a u l t  
1414 S t-D e n is

D en tis te s
In s t i tu t  D e n ta ire  F ra n ­

co -A m éricain  
163 S t-D e n is

Pedicure  
M m e E .  P a te l le  
163 S t-D e n is

L u th ie rs
D . H . D an sereau  
46 B onsocours 
C hs L av a llée  
3^ B oni. S t-L a u re n t

M ercerie
G a n ts  P e r r in  
E n  T en te  p a r to u t

P harm aciens
J .  A. E . G au v in  
850  S te -C a th e r in e  E st 
T é l .  4773  E s t  
A . J .  L an ren o e  
C o in  S t-D en is  e t  O n ta ­
r io . T é l. B ell E s t  1507 
P h a rm a c ie  G o y er 
1761 B oul’d  S t-L a u re n t 
T é l. 6 4 5 2  E i t

C arto  nancienne 
M m e V iau  d i t  Brun- 

ch a u d  
26a  S a n g u in e t

M usique en feuilles 
e t  In s tru m en ts

C h . L a ra llé o  
35 B lv d  8 t- L a u r c n t  
J .  0 .  Y on
266 S te -C a th e rin o -E st

A rtis te  P e in tre
C h , C h sb a u ty  
126 S t-C h8-üo rro inée

M em bres artificiels 
C o n rad  M artin  
36  C ra ig -E s t

Prof, de  P iano
R om ain  P e lle tie r  
23 M anofield 
H e n ri M iro 
147 A m h erstM aladies des Y eux

d e s  O re ille s , d u  Nez 
e t  d e  la  G orge  

D r O h ré tien -Z au g g  
334 S h e rb ro o k e -E st

C o n tre  le R h u m e 
Lo B aum o R h u m a l 
L e S iro p  G ran d '-M ère

USIQUE ET. 
INSTRUMENTS

De F an fare  et d ’H arm onie
Des m e i l le u r e s  M aisons E u ro p é e n  

n é s  e t  A m érica ines »____«-*

- * *  L e s  C o rd e s  " I m p é r i a l ”  * ■
_ P a n r  V i s i t a ,  M a n d o l in e ,  G u i t a r e ,  
B a n jo ,  « ta . ,  ln o o n ta i l * b le m e n l  lee  
m e i l le u r e !  > « r I .  m a ra h d .

R é p a r a t io n  d *  M a t  In a tr u -  
m o n t  d .  in u i iq n e  a i d a i t ,  i t m  lo in ,  
d i l l io n o a  a t  à  b a l  p r ix .

D. H. Dansereau,
4 6  R n e  B o n s e c o a rs ,

l <   MONTKIAL ---- , . 9

T * i . .  B i l l  : M a i n  3 1 4 9

BU R R A U  d u  s o i r  :
2 4 0 , R U S  P A N R T  

T t L .  B e l l  :  E s t  * 5 5 6

E .  D .  A T J M O N T
Comptable et Collecteur

Commissaire C. S. 
A chats d e  C om ptes, Billets. Ju g e m e n ts , D e tte s  de  

L iv res , E tc .
J1.000 k  50.000 à  p rê te r su r hypothèques.

4 7 ,  r u e  S t - V i s o e n t ,  M o n t r é a l  P a la is  d e  J u it ia a .

C o l le c t e u r  a u to r is é  d u  P t i u - T t m f t .

* * * * * *
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L e  plus G rand 
S to ck  d e  . . . Musique en Feuilles en Canada

Ca n a d a
F A N T A I S I E  P O U R  P I A N O  E T  V IO L O N  S U R  D E S  A I R S  

P A T R I O T I Q U E S  C A N A D I E N S  
P r ix  : L e  P ia u o  s e u l, COc ;  —  l  e  V io lo n , ad  lib itu m , so v e n d  à  p a r t , 16c

N O U V E L L E  C H A N S O N  P A T R I O T I Q U E  C A N A D I E N N E  

A v r c  acco m p ag n em en t d e  p ia n o , 26o  ;  s a n s  ac c o m p a g n e m e n t d e  p ia n o , lOo

C3a.sira.ts des Pa trio tes
. N O U V E L L E  É D IT IO N  R E V U E  E T  A U G M E N T E E  

R o e u e il n o té  de chansonB p atrio tiq u es can ad ien n es « t  française» . P r ix  n e t , 60o

C H A N S O N N I E R S  N O T É S :  La G e rb e  M élodique, l’ E crin  
Musical, l’ E c r in  L yriq u e , l ’ E crin  du C hanteur e t  la  R igo lade, 
chansonnier com ique. P rix  net, 3 5 c  chaque.

J M  Marchand d'In»tniment» d« Muaiqoe, Imports-
.  M TT L  J  1M  teur de Munique Vocale et Initrumeotale et Four- 

■  ™  ’  nlsseur de la plupart de no» Maison» Religieuse»

2 6 6  3r^ Q  Sto-Gath.erla«-2!st, M on tréa l
mm- Knvol dn utaloaa* aur taaaad». TUtotaae Bail fc t 1TM.

Il îiüflit flll 11 k i  Si» !
Poitrine parfaite par let 

Pondre» Orientale)
le» seules qui assurent 
en 3  moi» le développe 
ment des forme» chez 1» 
femme et guérissent 1» 
dyspepsie et la maladie 
du foie.

P rix  :  Une boite avec 
notice, $  1.00} 6  boites, 
$ S .o o . Expédié franco 
par la  poste sur récep- 

îon du prix. Dépôt général pour la Puissance
X * . -A

4 2 , r u r  S t e - C a t h r r i n e - E i t ,  M o n t r é a l  

Agent pour le Dominion et le»Etal»-Uni».

Edmond J .  Massicotte
A R T IS T E -D E S S IN A T E U R  M is e  « . ( .  ), 
i l  rae Notre-Dame e>t, Maatréal —  IUaatra- 
lioa» détaralire» po»r eeavertata» de UTm, 
catalogua, étiqaette», afccfca». etc._________

IN S T I­
TU T
D EN TA I-I 
R E  fcan:o- 
américain 
(incorporé) 
l i t  rue St- 
Deni»,
M o n tré a l.

No» dent» «ont le» plu» belle» el le» meil­
leure» ( elle» »ont naturelle», inusable», in- 
cauable», garanties. Satl»faction pour toa».

m mr n i r r i

Henri Miro Pianiste-Compositeur
E T  C H E F  D ’ O E C H E S T E E

N O T A T IO N  D E

Chansons, Romandes et Melodies
A rran g em en t pour to u j les In strum en ts d 'O rch estre

Auteur de» célébrés chanson* J e  l'aim e, Frivoles amours 
et nombre d ’autre»

Tel. Bell Est 771147 Amherst, Montréal

Edmond H AH D 7
E D IT E U R  E T  IM P O R T A T E U R  D E M U S IQ U E  
E T  D ’ IN S T R U M E N T S  D E  M U S IQ U E  . . .

Représentant au Canada de» maisons suivantes pour 
Instrument» de Fanfares, d'harmonies et symphonies :

M A H IL L 0 N  &■ C ik , de Bruxelles, fourni»»eurs de 
la Cour de Sa Majesté l ’ Empereur de Russie, de 
l ’ armée et des Conservatoires belge».

JE R O M E , T H IB O U V IL L E , L A M Y  4 * C ie , de Tari». 
C O U ESN O N  &■ C ik , de Pan».

M U S IQ U E  V O C A L E

R é p a r a t i o n  D 'I n s t r u m e n t s  d e  M u s i q u e  d r  t o ü t k s  s o r t e s .

Demandez notre catalogue I , g  N o t r e - D a m e - O u e S t  
de musique vocale et 7

Instrumentale. I TEL. MAIN 2466 M O N T R E A L

y ,  i  j  C o m p o s i t i o n  e t  R é d a c t i o n  d e  L e t -Bureau de Correspondance TeeSi adresse», annonces, discours

C O U R S  P R I V E

L E T T R E S

S C I E N C E S

L i t t é r a t u k k ,

P O É S T B ,

V  ER8IKIOATION

P R E P A R A T I O N

AUX

E X A M K N S

H E U R E S  D E  B U R E A U

de 10 h. a.m. a 10 h. p.m.

A U G U S T E
CHARBONNIER

B U R E A U

56, Parc Lafontaine, 56
M O N T R lA t,

C O U R S  P R I V É  

M U S I Q U E

P I A N O

O R G U E

C O R N E T

■T0.

C H A N T

■ T

H A R M O N I E

L E T T R E S  
(Discrétion parfaite) 

D'affaires, de faire-part, de 
demande, de remeretments, 
de «licitations, de condo­
léance», etc., etc...................

C O M P L IM E N T S  
(en prose, en vers, en musi- 

çue.)
De Fête, de Mariage, de 
Bapléme, de Noce» d'ar­
gent, de Noce» d ’or, de No­
ce» de diamant, etc., e tc .. .

A N N O N C E S  
(en prose, en vers, en musi­

que-)
originale» et de bon ton, au 
goût et à la satiifaction des 
annonceurs les plus exi­
geants | illustrée», li on le 
désire, par le populaire ar­
tiste canadien Edmond J .  
Massicotte.

E L O Q U E N C E  
Discours politiques ou au­
tre», — à  l'emporte pièce.

M U S IQ U E

(Chant)

Mélodies, Romance». Chan­
sons, e t c . . . .

(Notées au Vol) 

<Instrum entt)
Piano, Orgue, Cornet, 
F lûte, e tc ..

Ic’écsmuslcale» arrangées el 
harmonisées en a  temps el 

mouvements.

In s tru m e n ts  de m u s iq u e  »  M u s iq u e  en Feuilles
M. Lavallée vient de recevoir .ürectement de» manufacture» 

européenne» un choix eon»idér«ble d ’ instrument» de Musique 
pour être aaerifié» au prix du gro».

Jugez vous-même par les prix suivant» : 
V IO LO N S, $3 .0 0  à $75.00. 
M A N D O L IN E S A M E R IC A IN E S , $ 3-c

I------------------------ : ------- V A » t  f ' . n J .  Rapid»

q  l i s -  t e L “v fc .H é ©

■  A X U U U K I U   ------   .J-OO à $50.00.
G U IT A R E S  A M E R IC A IN E S , $ 4 .0 0  k $35.00. 
C O R N E T S , $8 .00  » $75.00.
F L U T E S , $6 .00  à $100 .00 .
C L A R IN E T T E S , A L T O S . B A S S E S . T R O M B O N ES 

B A R IT O N S  à prix réduit».
Aussi un assortiment d 'IN S T R U M E N T S  DF. SEC O N D E 

M A IN , en très bon état, pour être vendu» à de» plia dé­
fiant toute compétition.

Agent pour B E SS O N  C lE , de Londre», Angleterre. 
P E U S S O N , G U IN O T  * -  CiR. de Lyon, France 1 J .  W. 

Rapid», Mich.
36  B O U L E V A R D  8 t  L A U R E N T  

M O N T R E A L

1 7  Jüll. Î975

B IB L IC IA T IO N A L E

DU

V I T E  E T  T R E S  B I E N .

V E N E Z  N O U S  V O I R .

S A T I S F A C T I O N  G A R A N T I E .

E C R I V E Z  O U  T E L E P H O N E Z .

LES PREM IERS PR IX
’ ï:

onl été décernés au

Clavigraphe Underwood
DaiiH toute* les Exposition s e t  tous le» Concours 
de rapid ité tenus depuis les cinq dernières années

UNITED TYPEW RITER COMPANY Limit’d
109, rue Notre-Dame-Ouest

P h o n e  M a i n  4 0 50


